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Edito rial du bural so rtant

Quatre années au bureau de la Roadef

� bilan de quelques actions �

J-C. Billaut, D. De Almeida, S. Kedad-Sidhoum, E. Sanla ville

Notr e asso ciation a p our vo c ation de pr omouvoir la r e cher che op ér ationnel le et l'aide à la dé cision

(R O/AD) en F r anc e, d'en di�user la c onnaissanc e aupr ès des industriels et de favoriser son

enseignement en formation initiale et en formation c ontinue.

V oici quatre ans main tenan t, le bureau consti-

tué par Marie-Christine Costa prenait ses fonc-

tions. P armi les plus dissip és, nous sommes quatre

mem bres sur six à en a v oir repris p our deux ans. Des

dossiers parfois di�ciles on t été ab ordés, des pro-

jets on t été mon tés, certains conduits à leur terme,

d'autres pas encore et des pro jets son t apparus p our

nos successeurs. Nous prop osons de faire un bref bi-

lan, et de faire le p oin t sur les actions menées et sur

quelques idées qui nous sem blen t b onnes. Ces idées

concernen t bien en tendu tous les mem bres de l'as-

so ciation.

Vie des group es de tra v ail

Les group es de tra v ail son t les cellules viv an tes

de la Roadef. C'est au sein des group es de tra v ail

que des premiers résultats son t présen tés, que des

do ctoran ts fon t leurs premiers pas, que les acteurs

de la rec herc he fon t connaissance, que des collab o-

rations se mon ten t et donc grâce aux group es de

tra v ail que la comm unauté se crée et se consolide.

La réunion de tous les group es de tra v ail forme une

grande partie de la comm unauté R O-AD en F rance.

Il n'est pas in utile de souligner l'imp ortance des

group es de tra v ail p our les do ctoran ts, qui p euv en t

ainsi se faire connaître dans la comm unauté, ce qui

ne p eut pas les desservir quand vien t l'ép o que tan t

attendue des auditions p our les concours

1

.

Le fonctionnemen t des group es rep ose essen tiel-

lemen t sur la b onne v olon té et la disp onibilité de

quelques animateurs et faire fonctionner un group e

demande une grande dép ense d'énergie.

P endan t ces quatre années, des group es de tra-

v ail se son t main ten us et existen t toujours, d'autres

on t été créés et d'autres se son t dissous. Certains se

réunissen t régulièremen t d'autres plus di�cilemen t.

Le rôle de la Roadef est de soutenir les group es

qui existen t et de fa v oriser l'émergence de nouv eaux

group es p our que des thèmes non encore couv erts

le deviennen t, a�n que toute la comm unauté puisse

trouv er un terrain où s'exprimer. D'un autre côté,

la m ultiplication des group es sur des thèmes as-

sez pro c hes p eut au con traire disp erser les forces et

a�aiblir des group es. L'équilibre à main tenir n'est

pas facile, mais il n'en demeure pas moins que les

group es son t fondamen taux p our la vie de la com-

m unauté.

Le bureau p eut aider �nancièremen t les

réunions, inciter les group es à se réunir, mais il

ne p eut pas se substituer à une équip e d'anima-

tion. Une structuration plus solide des group es � à

l'image des workings gr oups de EUR O � p ermet-

trait p eut-être de p éréniser ces structures et de leur

donner plus de visibilité.

Revues

Notre asso ciation est une so ciété sa v an te qui vise

à atteindre le plus haut niv eau scien ti�que. P our

cela, nous nous sommes dotés (via le bureau sous la

présidence de Denis Bouyssou) de la revue scien ti-

�que 4'OR a v ec les so ciétés s÷urs b elge et italienne.

La revue 4'OR publie p eu d'articles mais fortemen t

sélectionnés et elle est main tenan t rép ertoriée par

Thomson Scien ti�c.

Il y a quelques années (en début de mandat

a v ec Marie-Christine Costa), il a été question que

la revue RAIR O-R O soit reprise par l'éditeur EDP

Sciences a v ec le soutien de la SMAI. La Roadef a

1

Même si la v alse à trois temps des auditions p our les recrutemen ts au mois de mai v a être remplacée par une autre

v alse don t on ignore le temp o.
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alors été sollicitée p our particip er à cette reprise.

La Roadef s'est trouv ée dans une situation extrê-

memen t délicate puisque les so ciétés b elge et ita-

lienne a v aien t arrêté leur revue nationale au pro-

�t de 4'OR. En assem blée générale, il a v ait été dé-

cidé de ne pas abandonner RAIR O-R O et la Roa-

def a donc dû justi�er ce c hoix auprès des collègues

b elges et italiens. Aujourd'h ui la Roadef est impli-

quée dans la revue, au même titre que la SMAI.

RAIR O-R O publie les n uméros sp éciaux réalisés

suite aux congrès Roadef. Cette revue est main te-

nan t en très nette progression grâce au tra v ail � pas

toujours facile � des trois éditeurs Alain Billionnet,

Philipp e Chrétienne et Philipp e Mahey .

Le congrès de l'asso ciation

Le congrès de l'asso ciation a pris une ampleur

con tin ue lors des quatre dernières éditions. En 2003

et 2005 à A vignon et T ours, nous comptions en viron

320 participan ts, en 2006 à Lille nous a v ons frôlé les

400 et ils on t été dépassés à Grenoble � certes p our

une édition conjoin te F rancoro-Roadef. Ce succès

grandissan t fait du congrès le rendez-v ous ann uel

incon tournable de la comm unauté.

Lors du congrès, les do ctoran ts présen ten t leurs

tra v aux à la comm unauté � donc p oten tiellemen t à

leur futur jury � et rencon tren t d'autres do ctoran ts.

T outefois, hormis ces raisons, faire une présen tation

à Roadef n'est pas forcémen t attractif p our eux car

le congrès n'est pas sélectif. Ce n'est donc pas un

p oin t qui met en v aleur un dossier lors de la re-

c herc he d'une quali�cation

2

. Depuis Roadef 2005 à

T ours, nous a v ons donc prop osé aux do ctoran ts de

soumettre un article long en français, qui est sélec-

tionné et publié dans des actes référencés. Le bilan

de cette action dira s'il faut main tenir cette pro cé-

dure ou non.

Comm unication

La Roadef a engagé une campagne de comm u-

nication destinée à faire connaître la rec herc he op é-

rationnelle et l'aide à la décision. C'est une action

di�cile qui s'inscrit dans la durée. Plusieurs cibles

son t visées :

� le milieu industriel,

� le milieu académique,

� le � grand � public.

C'est a v an t tout parce que nous a v ons des

�vrais� problèmes qu'il y a un 'O' dans 'R O'. Le

milieu industriel doit être touc hé par des actions

de comm unications et le média que nous a v ons visé

est la presse sp écialisée (Usine nouv elle, Industries

et T ec hnologies, 01 informatique, etc.). F aire pas-

ser un article dans ces revues n'est pas facile, les

p ortes à p ousser son t très lourdes. Une relation pri-

vilégiée a pu être établie récemmen t (grâce à Chris-

telle Guéret) a v ec la revue T ec hniques de l'Ingé-

nieur, qui p ermettra certainemen t des publications

régulières sur la R O-AD. P our ce genre de comm u-

nication, le c hallenge Roadef est bien en tendu un

év énemen t privilégié à mettre en v aleur. Nos parte-

naires industriels habituels doiv en t égalemen t être

encouragés à comm uniquer (en in terne par exemple)

sur leur activité, a�n de consolider leur image et de

faire connaître notre discipline et leur tra v ail.

F aire connaître la R O-AD dans le milieu acadé-

mique est égalemen t indisp ensable. Concernan t les

institutions comme le CNU ou le Comité National

(CoNRS), il est très imp ortan t d'a v oir des représen-

tan ts élus de notre discipline. Ce son t ces p ersonnes

qui seron t c hargées de l'év aluation de nos équip es de

rec herc he et de nos do ctoran ts et il est toujours pré-

férable d'être év alué par ses pairs

3

. Il faut donc au

maxim um solliciter les collègues p our qu'ils soien t

dans des p ositions éligibles lorsque les élections se

présen ten t. Un in v estissemen t dans d'autres asso-

ciations comme Sp ecif ou l'ASTI

4

, qui p ossèden t

égalemen t une très b onne visibilité, p eut égalemen t

être tout à fait utile p our la comm unauté. Au niv eau

du CNRS, la création récen te du GDR �Rec herc he

Op érationnelle� est un év énemen t tout à fait re-

marquable qui con tribue grandemen t à la visibilité

de la R O-AD. Les liens étroits en tre la Roadef et

le GDR-R O doiv en t être main ten us, leurs rôles res-

p ectifs doiv en t être clairs.

Un pro jet de con tacter l'A cadémie des T ec hnolo-

gies a égalemen t été conduit (suite à une idée de Ca-

therine Roucairol, rela y ée par Y v es Cazeau). L'ob-

jectif était de présen ter la R O-AD à l'A dT et de leur

prouv er l'in térêt de soutenir la R O-AD. A cette o c-

casion, un Manifesto don t une v ersion abrégée se

trouv e dans ce bulletin a été rédigé. Ce pro jet est

toujours en cours, le do cumen t a été transmis et

nous sommes main tenan t en atten te d'une présen-

tation dev an t l'A dT.

Il n'est pas non plus in utile de faire connaître

la R O-AD au grand public. La dimin ution �agran te

2

On p ourrait discuter de la di�érence en tre l'imp ortance p our un do ctoran t d'un exp osé en français dans une conférence

non sélectiv e dev an t une salle remplie de sp écialistes français et celle d'un exp osé en anglais dans une conférence sélectiv e

dev an t une salle presque vide, mais ce n'est pas l'ob jet de la discussion.

3

Nous ne parlerons pas ici de l'AERES don t il est trop tôt p our juger de l'action

4

La Roadef est adhéren te de l'ASTI depuis 2007.
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des e�ectifs d'étudian ts dans les disciplines scien-

ti�ques est un problème qui nous concerne tous et

nous p ouv ons (dev ons ?) mener des actions con tre ce

�phénomène de so ciété� . Lo calemen t à l'o ccasion de

la Fête de la Science ou lors de p ortes ouv ertes des

univ ersités ou des écoles, certains stands p euv en t

être organisés assez facilemen t autour de la R O. Les

problèmes p euv en t être vulgarisés et donner lieu à

des jeux qui p euv en t susciter des curiosités, des v o-

cations. Bien en tendu, il ne s'agit pas d'une action

p onctuelle, mais qui s'inscrit dans la durée, qui p er-

met aussi de se faire un p eu mieux connaître au-

près des collègues d'autres disciplines. Des con tacts

on t été pris a v ec F rance 2 (grâce à Marie-Christine

Costa) au sujet d'un pro jet d'émissions TV sur les

sciences. Si l'o ccasion se présen te, la R O-AD aura

sa place.

T oujours au sujet de la comm unication,

� une plaquette de présen tation de la Roadef

a été constituée (elle est en ligne). Cette

plaquette p eut-être distribuée à c haque fois

qu'une o ccasion se présen te, des exemplaires

papier son t encore disp onibles.

� le site de la Roadef est un outil incon tournable

de la comm unication. Il a été reconstruit en-

tièremen t au début de la p ério de des quatre

ans (par Sa�a Kedad-Sidhoum) et il vien t à

nouv eau d'être refait (par F rancis Sourd et

Sa�a). Il s'agit d'un très gros tra v ail, d'une

imp ortance considérable car sans ce site w eb

p erforman t, les autres actions de comm unica-

tion p erden t leur crédibilité.

Relations a v ec les industriels

Les relations a v ec les industriels constituen t un

dossier très imp ortan t. Les sollicitations son t nom-

breuses et plusieurs pistes p euv en t être ab ordées.

� Le GDR R O a mon té le pro jet de créer un

club de partenaires industriels. Des discus-

sions son t actuellemen t en cours p our v oir

dans quelle mesure les mem bres de ce club ne

p ourraien t pas égalemen t b éné�cier des a v an-

tages o�erts par la Roadef.

� Il a été question de mon ter des formations en

R O à destination des industriels. Chaque en-

treprise doit o�rir à ses emplo y és des forma-

tions dans un domaine de leur c hoix ( dr oit

individuel à la formation ). Il serait in téres-

san t p our certaines en treprises d'en v o y er ses

emplo y és en formation en R O-AD. Mon ter

ce genre de formation relèv e de la formation

con tin ue et trouv e sa place dans les missions

de la Roadef.

� Il a été question d'organiser une conférence

au niv eau europ éen (action conduite par

EUR O) dédiée aux applications de la R O-

AD, à l'image du congrès OR/MS pr actitio-

ners d'INF ORMS. Ce congrès serait un lieu

privilégié de rencon tre en tre professionels, or-

ganisé par eux (a v ec le soutien de l'asso ciation

nationale), a v ec des présen tations de problé-

matiques mais aussi d'outils de résolution. La

F rance p ourrait faire un b on candidat p our la

première édition.

Le c hallenge de la Roadef constitue une vitrine

de l'asso ciation et un outil remarquable de comm u-

nication. Le mon tage d'un pro jet du c hallenge re-

présen te un gros tra v ail du côté du partenaire indus-

triel mais aussi du côté du �corresp ondan t� Roadef.

V an-dat Cung a assuré cette mission a v ec brio p en-

dan t de nom breuses années, une équip e de quatre

p ersonnes l'a remplacé récemmen t. Cette action �

d'ampleur in ternationale � est bien évidemmen t à

main tenir, à consolider et à exploiter au maxim um.

Conclusion

La R O-AD en F rance se p orte bien a v ec la mon-

tée en puissance du congrès, du nom bre de group es

de tra v ail, des sollicitations des industriels, des rela-

tions a v ec les so ciétés s÷urs, etc. Nous nous retirons

de l'asso ciation a v ec :

1. une grande satisfaction car l'activité n'a pas

manqué p endan t ces quatre années et b eau-

coup d'actions on t pu être menées

2. et un p etit sourire en direction du nouv eau

bureau, car b eaucoup de dossiers assez épais

son t encore ouv erts, sans compter ceux qui ne

le son t pas encore...

Nous remercions Marie-Christine, Christian,

Med-ali et Clarisse a v ec qui nous a v ons eu le plai-

sir de tra v ailler au bureau p endan t deux ans, ainsi

que toutes les p ersonnes qui nous on t aidé duran t

cette longue p ério de à faire a v ancer tous les dos-

siers. Nous remercions égalemen t nos successeurs

au bureau p our l'aide qu'ils nous on t déjà app or-

tée sur de nom breux p oin ts. Nous leur souhaitons

b eaucoup de courage p our la durée de leur mandat

(v oire plus), même si nous sa v ons que ce n'est pas

ce qui leur manque.

Bien amicalemen t,

Jean-Charles, Da vid, Sa�a et Eric.
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édito rial industriel

L'optimisation p our rép ondre aux nouv eaux enjeux des

infrastructures gazières

F abrice Chauv et et al.

1

fabrice.chauvet@ gaz de fra nc e. com

La raréfaction des matières premières comme le p étrole, place le secteur énergétique au c÷ur de nouv eaux

enjeux so ciaux imp ortan ts, imp osan t à tous les acteurs de mieux optimiser les ressources et en particulier

le gaz naturel. Aussi, Gaz de F rance in v estit et se dév elopp e rapidemen t dans la pro duction basée sur

les énergies nouv elles et renouv elables. Ces problématiques de rationalisation in terviennen t au momen t

de l'ouv erture des marc hés énergétiques europ éens ainsi que de la séparation des activités d'une part

de gestion d'infrastructures (régulées), et d'autre part de commerce (mises en concurrence). Aussi une

en treprise leader, comme Gaz de F rance, est confron tée à des questions nouv elles, et à de plus anciennes

revues sous un nouv eau jour.

Les infrastructures gazières en

forte expansion

Gaz de F rance gère le deuxième réseau de distri-

bution de gaz naturel en Europ e via sa �liale Gaz

de F rance Réseau Distribution, et le plus long ré-

seau de transp ort de gaz naturel à haute pression

via sa �liale GR T gaz

2

. Il améliore sans cesse la p er-

formance économique de ses infrastructures, en ré-

p ondan t aux questions suiv an tes :

1

Gaz de F rance, Direction de la Rec herc he, P ôle Sim ulation Optimisation.

361 A v en ue du Présiden t Wilson, F-93211 La Plaine Sain t Denis

2

v oir resp ectiv emen t : h ttp ://www.gazdefrance-distribution.com, et h ttp ://www.grtgaz.com/

Bul letin de la So ciété F r ançaise de R e cher che Op ér ationnel le et d'A ide à la Dé cision � http://www.r o adef.or g



R O ADEF - Le bulletin - n � 19 - Automne - Hiv er 2007 7

� A quel niv eau la pression s'établit-elle dans le

réseau ?

� Commen t con�gurer les ouvrages de manière

à satisfaire les b esoins des clien ts et à réduire

la consommation d'énergie ?

� Commen t dimensionner le réseau ?

� Où et quand renforcer le réseau p our ré-

p ondre à la demande en gaz croissan te et

p ermettre d'assurer toutes les op érations de

main tenance ?

A�n de �uidi�er le marc hé français du gaz,

GR T gaz a prévu d'in v estir massiv emen t, plus de 5

milliards d'euros, dans son réseau de transp ort d'ici

2017. Ceci corresp ond au doublemen t de son in v es-

tissemen t ann uel et donne matière à optimiser ! De

plus les gestionnaires d'infrastructures doiv en t jus-

ti�er auprès de la Commission de Régulation de

l'Energie de leur b onne gestion et de la meilleure

optimisation.

La R&D et l'optimisation à Gaz

de F rance

3

La Direction de la Rec herc he de Gaz de F rance

est l'en tité de R&D du group e. En 2007, elle a p our-

suivi 4 ob jectifs : inno v er p our fournir des a v an tages

comp étitifs, accroître la p erformance économique et

créer de la v aleur, sécuriser c haque maillon de la

c haîne gazière et an ticip er p our préparer l'a v enir.

La réorganisation du group e en vue de la fusion

a v ec Suez a été op érée en 2007. La Direction de la

Rec herc he in tègrera la Direction de la Rec herc he et

de l'Inno v ation du nouv eau group e GDF Suez ras-

sem blan t toutes les en tités de R&D.

Dans le cadre de pro jets qui rép onden t aux b e-

soins de toutes les directions du group e, des in-

génieurs - c herc heurs, exp erts en rec herc he op éra-

tionnelle, mathématiques appliquées, et informa-

tique rép onden t aux problématiques de sim ulation

et d'optimisation. Ils son t particulièremen t recon-

n us p our les outils d'aide à la décision qu'ils dé-

v elopp en t : maquettes, protot yp es, c÷urs de calcul

in tégrés aux SI, logiciels industrialisés, etc. Ils réa-

lisen t de plus en plus d'études et de conseil. Du

fait des enjeux du monde énergétique, des in v estis-

semen ts conséquen ts, de l'ouv erture des marc hés,

et de la séparation des activités, etc, les probléma-

tiques d'optimisation p osées par les directions du

group e son t en très forte augmen tation. P our y ré-

p ondre, le nom bre d'ingénieurs - c herc heurs devrait

croître de plus de 50 %

4

et le recours à des parte-

nariats deviendra plus massif.

La R.O. au c÷ur des enjeux

tec hniques et stratégiques du

nouv eau terminal méthanier de

F os-Ca v aou

5

Le Gaz Naturel Liqué�é (GNL) prend une place

de plus en plus signi�cativ e dans le secteur de l'éner-

gie. En e�et son transp ort par méthaniers autorise

l'imp ortation de gaz depuis les pa ys pro ducteurs les

plus loin tains et les plus div ers dans des conditions

économiques souv en t plus fa v orables qu'a v ec les ga-

zo ducs traditionnels. Dans un con texte de tension

sur l'énergie, il p ermet notammen t aux fournisseurs

de div ersi�er leurs sources d'appro visionnemen t.

Aussi le GNL est en train de rév olutionner l'indus-

trie du gaz naturel en o�ran t des p ossibilités d'ar-

bitrages en tre des marc hés jusque là indép endan ts.

Cela supp ose de disp oser de capacités su�san tes de

� regazéi�cation � , c'est-à-dire de terminaux métha-

niers qui réceptionnen t le GNL et transformen t ce

gaz liquide en � gaz gazeux � . C'est dans ce sens que

Gaz de F rance et T otal on t conjoin temen t in v esti

dans la construction d'un nouv eau terminal sur le

site de F os-Ca v aou (Bouc hes-du-Rhône). Il aura une

capacité de sto c k age de 330000m3
de GNL et p ourra

regazéi�er jusqu'à 8; 25 milliards de m3
de gaz par

an, soit un sixième de la consommation française en

gaz !

Le fonctionnemen t du terminal, principalemen t

le débit d'émission de gaz sur le réseau en fonc-

tion des arriv ées de méthaniers, sera régi par un

ensem ble de con train tes tec hniques et de règles

con tractuelles. A�n de fa v oriser l'ouv erture à la

concurrence du marc hé de l'énergie, la STMF C

6

se

doit de prop oser des règles transparen tes et équi-

tables p our tous les utilisateurs du terminal. Le pre-

mier app ort de la Rec herc he Op érationnelle (R.O.)

est d'aider à élab orer de telles règles. Le but est de

déterminer une gestion garan tissan t une émission de

gaz la plus régulière p ossible et répartie de manière

équitable en tre les di�éren ts utilisateurs. Cela de-

v an t être fait en prenan t en compte les con train tes

tec hniques du terminal : la quan tité maximale que

le terminal p eut sto c k er a v an t émission, le fait qu'on

ne p eut complètemen t vider ce sto c k, les di�éren ts

régimes d'émission p ossibles du terminal...

3

Con tact : F abrice CHA UVET, Dr. (HDR)

4

h ttp ://www.gazdefrance.com/FR/D/284/o�res-d-emploi-a-partir-de-bac�45.h tml

5

Con tacts : Vincen t CHEV ALLIER, Rub en P ARAISY

6

h ttp ://www.stmfc.com
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Crédit photos : www.gazdefrance.com

P our faire face aux aléas qu'il subit, tels que la

mo di�cation inopinée ou v olon taire des arriv ées de

méthaniers (p our cause de mauv aise mer ou d'op-

p ortunité de marc hé par exemple) ou encore telles

que les a v aries tec hniques, l'o�re d'accès au terminal

prév oit di�éren tes règles de gestion des émissions de

gaz v ers le réseau de transp ort. Une fois ces règles

de gestion établies, il faut les mo déliser a�n qu'elles

soien t implémen tées dans le système d'information

de gestion du terminal.

Plusieurs mo délisations et tec hniques de résolu-

tion on t déjà été testées a�n de gérer la com bina-

toire du problème. Le gestionnaire du terminal ac-

cède au programme d'optimisation (don t les temps

de calcul son t de l'ordre de la dizaine de secondes)

via un service w eb.

Plani�cation des in v estissemen ts

d'infrastructures de transp ort

7

La mission de GR T gaz, �liale transp ort du

group e, s'articule autour de deux activités ma-

jeures : l'ac heminemen t du gaz jusqu'au clien t dans

des conditions de coût et de sécurité optimales, et

l'accompagnemen t de l'ouv erture du marc hé du gaz

en F rance par la mise à disp osition du réseau en

toute impartialité aux op érateurs agréés. F ace à la

croissance des consommations en gaz et a�n de �ui-

di�er le marc hé français du gaz, GR T gaz a prévu

d'in v estir massiv emen t, plus de 5 milliards d'euros

dans son réseau de transp ort d'ici 2017. P our dé-

v elopp er les capacités du réseau, GR T gaz doit p o-

ser de nouv eaux ouvrages en parallèle des canalisa-

tions existan tes. Sc hématiquemen t, une telle op éra-

tion consiste à rép ondre à 3 questions :

1. Où p oser ? La rép onse à cette question passe

par la détermination du meilleur tronçon du

réseau à renforcer.

2. A v ec quel diamètre ? Il s'agit d'un c hoix à ef-

fectuer parmi un ensem ble de diamètres du

catalogue commercial.

3. Quand p oser ? Puisque les renforcemen ts on t

lieu dans le temps sur un horizon de 10 à 30

ans, il faut déterminer la meilleure date de

p ose p our c haque canalisation. Elle p ermettra

de satisfaire les con train tes de pression tout

en minimisan t le coût actualisé des renforce-

men ts.

Le plan d'in v estissemen t qui en résulte tien t compte

des con train tes économiques (minimiser les coûts)

à long terme et des engagemen ts légaux et con trac-

tuels.

P our trouv er la meilleure solution en un temps

de calcul raisonnable, le problème a été décomp osé

en trois étap es corresp ondan t aux trois questions à

traiter. Plusieurs métho des de résolution on t été dé-

v elopp ées. Certaines d'en tre elles son t des métho des

exactes : la programmation dynamique [1] est utili-

sée dans la détermination des renforcemen ts (p our

les réseaux non maillés) et dans l'éc héancemen t.

D'autres comme la relaxation con tin ue, le Branc h

& Bound tronqué [2] ou bien les algorithmes géné-

tiques [3] fournissen t une b onne solution appro c hée.

1. B. Rothfarb, H. F rank, D. Rosen baum, K.

Steiglitz, D. J. Kleitman (1970). Optimal de-

sign of o�shore natural-gas pip eline systems.

Op erations Researc h, V ol. 18, No. 6.

2. J. André, F. Bonnans, L. Cornib ert (2006). A

to ol to optimize the reinforcemen t costs of a

Gas T ransp ortation Net w ork. Pip eline Sim u-

lation In terest Group (PSIG 0611).

3. I. D. Bo yd, P . D. Surry and N. J. Radcli�e

(1994). Constrained Gas Net w ork Pip e Sizing

with Genetic Algorithms. Edin burgh P arallel

Computing Cen tre T ec hnical Rep ort 94-11.

7

Con tacts : Jean ANDRE, Miguel ANTUNES, Sla w omir PIETRASZ
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Article invité

In tro duction à l'optimisation globale

Marcel Mongeau

1

mongeau@cict.fr

Nous présen tons ici le problème d'optimisation

globale en nous concen tran t plus particulièremen t

sur les problèmes du t yp e b oîte noire et surv olons

les principales métho des p our l'ab order.

1 Généralités

On considère le problème d'optimisation géné-

ral :

min
x 2 S

f (x)

où S est un ensem ble de candidats satisfaisan t cer-

taines con train tes dits solutions r é alisables et la

fonction f , dite fonction-obje ctif est dé�nie sur S .

Les métho des mathématiques traditionnelles

d'optimisation n umérique se con ten ten t de c herc her

un minim um lo cal x �
, c'est-à-dire une solution réa-

lisable telle que f (x � ) � f (x) , p our tout x dans un

v oisinage de x �
. Le problème d' optimisation glob ale

est le �vrai� problème d'optimisation : trouv er une

solution réalisable x �
telle que f (x � ) � f (x) , p our

tout x 2 S .

Les problèmes d'optimisation globale son t très

répandus dans la mo délisation mathématique de

problèmes pratiques et cela p our un large sp ectre

d'applications. On se concen trera ici sur le cas

sans con train tes. On se situera néanmoins dans le

con texte du problème d'optimisation du t yp e b oîte

noir e : la fonction-ob jectif n'est pas donnée par une

forme mathématique explicite . De tels problèmes,

très fréquen ts dans l'industrie et les services, son t

particulièremen t di�ciles. Leurs fonctions-ob jectifs

ne p euv en t être év aluées que, par exemple, par

une coûteuse sim ulation (informatique ou exp éri-

men tale), un pro cessus itératif, ou par une série

de programmes informatiques parfois anciens, non-

mo dulaires, que l'on n'est pas autorisé à mo di�er

et/ou requéran t l'in teraction d'un druide exp éri-

men té, en bref : in utilisables par un logiciel d'op-

timisation mathématique traditionnelle.

Un exemple d'un tel problème est le problème

de mise au p oin t moteur que nous a v ons rencon-

tré c hez Renault. Il s'agit de trouv er les réglages

du moteur (tel l'a v ance à l'injection) minimisan t sa

consommation en carburan t tout en resp ectan t les

normes de p ollution. L'év aluation d'une prop osition

de solution requiert alors un essai sur banc moteur.

Généralemen t, dans nos cursus, on se con ten te

d'enseigner l'optimisation lo cale ou c onvexe (cas où

f et S son t explicites, di�éren tiables et con v exes)

qu'on traite a v ec des algorithmes c herc han t un

p oin t stationnair e (satisfaisan t les conditions néces-

saires de premier ordre de Karush-Kuhn-T uc k er :

v oir le site [13 ] p our le logiciel asso cié).

On imagine aisémen t l'attrait de l'optimisation

globale p our ab order, par exemple, un problème

économique où l'on c herc he à minimiser le coût :

on préférera clairemen t un b on minim um lo cal à

un moins b on. Dans certaines applications cep en-

dan t, l'optimisation globale est tout simplemen t in-

con tournable. C'est le cas du problème d'équilibre

des phases qui se p ose lors de l'étude des réser-

v oirs p étroliers. Seul un minim um glob al du pro-

blème d'optimisation asso cié donne une information

utile sur ce qui se passe à l'équilibre. Dans [10 ],

on tire parti d'une structure mathématique parti-

culière de ce problème p our obtenir un algorithme

con v ergean t v ers un optim um global en un nom bre

�ni d'itérations.

Un autre exemple où l'on doit trouv er un op-

tim um global est le problème de structure molé-

culaire [4] : trouv er la con�guration tridimension-

nelle d'une molécule de façon à a juster au mieux

des distances in ter-atomiques mesurées exp érimen-

talemen t. L'obten tion d'un optim um lo cal (et il y

en a un nom bre qui est exp onen tiel en la taille

du problème), n'app orte aucune information utile

à la compréhension de la structure de la molécule.

Ce problème est crucial p our l'industrie pharma-

ceutique lors de la conception d'un médicamen t.

Dans [2] on prop ose d'exploiter la séparabilité par-

tielle de ce problème d'optimisation n umérique à

l'aide de la théorie des graphes.

Alors que l'optimisation lo c ale , née a v ec le calcul

di�éren tiel, a plus de 300 ans, les termes �optimi-

sation globale� n'apparaissen t p our la première fois

qu'en 1975 dans un titre [3 ]. Depuis, une revue, le

Journal of Glob al Optimization , est née (1991) et

des conférences sp écialisées on t lieu régulièremen t.

Cette récen te ferv eur s'explique par des demandes

pressan tes des utilisateurs ; par des con tributions de

1

Univ ersité de T oulouse, Institut de Mathématiques
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mathématiciens p our des problèmes sp écialemen t

structurés ; et surtout par le dév elopp emen t de la

puissance de calcul. Ce dernier en traîna une algo-

rithmique foisonnan te in v en tée par des ingénieurs

et des sp écialistes de la R O p our des applications

sp éci�ques.

Notons que le cas très particulier du problème

d' optimisation quadr atique (fonction-ob jectif qua-

dratique et domaine réalisable dé�ni par un nom bre

�ni d'(in)équations a�nes) est déjà un problème

NP-di�cile si l'on c herc he un optim um global. C'est

cette di�culté in trinsèque qui a fait que l'optimisa-

tion globale est longtemps restée un c hamp d'étude

marginal et ce, même dans le domaine sp écialisé de

l'optimisation n umérique.

2 Surv ol des métho des

Commen t pro cède-t-on p our ab order un pro-

blème d'optimisation globale ? Les métho des gé-

nériques de résolution p euv en t être sub divisées en

deux classes : les métho des déterministes et les mé-

tho des sto c hastiques.

2.1 Métho des déterministes

Elles regroup en t les métho des qui ne comp orten t

aucun asp ect aléatoire ni sto c hastique, telles la

séparation et év aluation progressiv e ( br anch &

b ound ), les métho des de plans de coup e, l'analyse

par in terv alles, l'homotopie (métho de de lissage),

les métho des lipsc hitziennes et les métho des de dé-

comp osition. Chacune est adaptée à une classe par-

ticulière de problèmes d'optimisation globale. P ar

exemple, l' analyse par in terv alles , requiert une

forme explicite de la fonction-ob jectif. Cette mé-

tho de sub divise récursiv emen t l'espace de rec herc he

jusqu'à ce qu'on arriv e à mon trer p our c haque sous-

domaine qu'il ne p eut con tenir d'optim um global ou

qu'il ne con tien t que des solutions optimales (à "
près). P our y arriv er, l'analyse par in terv alles uti-

lise un br anch & b ound couplé par exemple a v ec des

calculs de b ornes p our la fonction-ob jectif et son

gradien t dans c haque sous-domaine. Cette métho de

p eut être appliquée à des problèmes de taille mo dé-

rée (disons en deçà de 50 v ariables). Des exemples

d'application fructueuse de l'analyse par in terv alles

son t [11 ] p our les moteurs électriques ou encore [9 ]

en génie c himique.

Systématiques, les métho des déterministes ci-

tées plus haut requièren t généralemen t des temps de

calculs excessifs p our les problèmes de grande taille.

Aussi, les ingénieurs confron tés aux problèmes pra-

tiques se con ten ten t souv en t de solutions appro xi-

mativ es (réalisables et a y an t une �b onne� v aleur de

f ) à l'aide d' heuristiques . Les exemples les plus

triviaux son t les algorithmes gloutons et les mé-

tho des par amélioration lo cales .

Il existe une grande demande p our des mé-

tho des d'optimisation n umérique n'exigean t pas que

l'utilisateur programme le gradien t de la fonction-

ob jectif. Cette demande est satisfaite en général par

des v arian tes �appro ximations par di�érences� des

métho des classiques d'optimisation (lo cale) n umé-

rique. Le princip e est le même que celui qui consiste

à appro c her la dériv ée d'une fonction unidimension-

nelle par

f (x) � f (x + h)
h

a v ec h p etit. P our un

domaine à n dimensions, cela nécessite non plus 2

év aluations de f mais n + 1 . Les désa v an tages son t

la p erte de précision due aux erreurs d'ann ulation

(di�érences de nom bres presque iden tiques) et aux

divisions par de p etits nom bres, ainsi que le grand

nom bre d'év aluations de fonction-ob jectif que cette

tec hnique nécessite (particulièremen t critique dans

le cas d'applications p our lesquelles une év aluation

de f est coûteuse). Une autre ob jection aux ap-

pro ximations par di�érences est qu'on y remplace

c haque gradien t par un b ouquet serré d'au moins

n +1 év aluations de fonction-ob jectif au lieu de dis-

p erser ces p oin ts où l'on év alue f (d'autan t plus si

on c herc he à optimiser globalemen t !). De plus, dans

le cas où f est bruitée, la con tribution du bruit aux

taux de c hangemen t prédits serait moindre si les

p oin ts d'év aluation étaien t plus espacés.

Ce dernier argumen t milite en fa v eur des mé-

tho des directes (sans dériv ées). Ces métho des

son t en fait des métho des d'optimisation lo cale

mais son t souv en t utilisées comme heuristiques en

optimisation globale. Elles remon ten t au début

des années 1960 ( Ho ok e-Jeev es [5]). Certaines

construisen t un mo dèle in terp olan t la fonction-

ob jectif, d'autres son t du t yp e �simplexe� , comme

la métho de du p olytop e mouv an t [14 ] (dite aussi

du simplexe non-linéaire ou encore de Nelder-

Mead ) que nous décriv ons ici. C'est la métho de

d'optimisation (lo cale) sans con train tes la plus uti-

lisée de NA G (librairie commerciale de programmes

d'analyse n umérique et d'optimisation) !

Un simplexe est l'en v elopp e con v exe de n + 1
p oin ts dans IR n

, forman t un v olume non-n ul. Selon

l'article [14] in tro duisan t la métho de du p olytop e

mouv an t, le simplexe s'adapterait au pa ysage lo cal,

s'allongean t v ers le bas sur les plans inclinés, c han-

gean t de direction en rencon tran t une v allée a v ec un

angle et se con tractan t au v oisinage d'un minim um.

La métho de du p olytop e mouv an t est initialisée par

l'év aluation de f en n+1 p oin ts. À c haque itération,

on engendre un nouv eau p oin t sur la droite allan t
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du pire p oin t au cen tre des autres p oin ts et on év a-

lue f en ce nouv eau p oin t. Ensuite, selon di�éren ts

cas de �gure, ce nouv eau p oin t remplacera le pire

p oin t, ou bien on allongera le simplexe dans une di-

rection, ou encore on con tractera le simplexe dans

la direction du meilleur p oin t, etc. L'algorithme se

termine lorsque les arêtes du simplexe deviennen t

de longueur su�sammen t p etite.

Cet algorithme est mis en éc hec notammen t par

le cas d'une fonction lisse (don t la dériv ée est con ti-

n ue) strictemen t con v exe en dimension 2, ce qui

rend très discutable l'utilisation massiv e de la mé-

tho de du p olytop e mouv an t et, du même coup, sert

de motiv ation aux rec herc hes activ es en optimisa-

tion sans dériv ées depuis 1990 (v oir le survey [15 ]).

Néanmoins, on trouv era dans le livre [7 ] des prop o-

sitions p our l'utilisation pratique de la métho de du

p olytop e mouv an t.

2.2 Métho des sto c hastiques

Cette deuxième classe regroup e les métho des

comp ortan t une forme de rec herc he aléatoire, géné-

ralemen t un éc han tillonnage de la fonction-ob jectif

en des p oin ts c hoisis aléatoiremen t dans le domaine

réalisable. Nous distinguons trois t yp es de métho des

sto c hastiques : les métho des à deux phases, les

méta-heuristiques et, en�n, les métho des basées sur

les surfaces de rép onse.

2.2.1 Métho des à deux phases

Une phase glob ale év alue f en un nom bre de

p oin ts engendrés aléatoiremen t et une phase lo c ale

manipule ces p oin ts, par exemple par l'en tremise

d'améliorations lo cales. On note que, et cela reste

v alable p our les autres métho des sto c hastiques que

nous présen terons, engendrer ces p oin ts aléatoire-

men t dans le domaine réalisable n'est pas une tâc he

facile, même dans le cas simple d'un p oly èdre.

La métho de d' initialisations m ultiples ( mul-

tistart ) applique une pro cédure de rec herc he lo cale

L à c haque p oin t engendré aléatoiremen t et garde

en mémoire le meilleur p oin t trouv é. Idéalemen t, la

pro cédure L ne serait pas app elée plus d'une fois

dans c haque b assin d'attr action (le bassin d'attrac-

tion d'un minim um lo cal x �
étan t l'ensem ble des

p oin ts du domaine réalisable S à partir desquels L
con v ergera v ers x �

).

Cette remarque conduit à la métho de de re-

group emen t en grapp e ( clustering metho d ) qui

c herc he à regroup er les p oin ts de l'éc han tillon qui

son t près les uns des autres a�n de n'initialiser la

pro cédure de rec herc he lo cale qu'une seule fois dans

c hacun de ces group es. Le m ulti lev el single lin-

k age [16 ] par exemple engendre à c haque itération

N p oin ts aléatoiremen t. Puis, elle considère un à un

ces p oin ts. Si le p oin t considéré est le meilleur dans

le v oisinage (une b oule de ra y on év oluan t au fur et

à mesure des itérations), alors on applique la pro-

cédure de rec herc he lo cale à partir de ce p oin t. Cet

algorithme satisfait certaines propriétés théoriques

comme par exemple : la probabilité que L soit ap-

pliquée à l'itération k tend v ers zéro lorsque k tend

v ers l'in�ni, etc.

2.2.2 Méta-heuristiques

Les méta-heuristiques son t considérées a v ec un

certain mépris par une partie de la comm unauté

mathématique (� métho des v audous �), en raison

du manque de fondemen ts théoriques p our expli-

quer leur succès. Leur p erformance dép end forte-

men t de l'a justemen t de paramètres corresp ondan t

à un b on compromis en tre intensi�c ation (exploi-

tation des meilleures solutions trouv ées) et diversi-

�c ation (exploration de l'espace de rec herc he). De

plus, leur mise en ÷uvre devra exploiter au maxi-

m um la structure particulière du problème d'opti-

misation globale considéré. On retrouv e en optimi-

sation globale les métho des classiques que son t la

rec herc he a v ec tab ous , le recuit sim ulé et les

algorithmes génétiques (et autres algorithmes

év olutionnaires).

2.3 Métho des basées sur les surfaces

de rép onse

Ces métho des son t apparues a v ec le krigeage

en géostatistiques, du nom de l'ingénieur minier

Krige qui a dév elopp é cette métho de p our prédire

la lo calisation des réserv es de minerai de fer. Elle

s'appuie sur l'h yp othèse suiv an te : les v aleurs de

la fonction-ob jectif en des p oin ts rappro c hés on t

un certain degré de corrélation spatiale alors qu'en

des p oin ts éloignés les v aleurs de f son t statistique-

men t indép endan tes. De manière plus générale, les

métho des basées sur les surfaces de rép onse sup-

p osen t que la fonction-ob jectif p eut être mo délisée

par la réalisation d'un pro cessus sto c hastique gaus-

sien. En conséquence on supp ose que la v aleur de

f en un p oin t x non encore év alué p eut être in-

terprétée comme une v ariable aléatoire Y (x) a y an t

une certaine distribution. A v an t tout, on év alue la

fonction-ob jectif en un ensem ble de p oin ts initiaux.

On in terp ole ensuite ces données a v ec une com bi-

naison linéaire de fonctions de base (de régression),

a�n d'obtenir un mo dèle appro c han t f . Les fonc-

tions de base comp orten t des paramètres à a juster.
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Une fonction d'erreur re�ète l'incertitude dans le

mo dèle. Une compromis en tre la minimisation du

mo dèle (in tensi�cation de la rec herc he) et la maxi-

misation de la fonction d'erreur (div ersi�cation de

la rec herc he) constitue une fonction critère p ermet-

tan t de déterminer un nouv eau p oin t candidat p our

l'év aluation de f . Des v arian tes de cette métho de

son t étudiées dans [6 , 8 ].

En�n, notons qu'on p eut inclure les réseaux

neuronaux [17 ] dans la catégorie des métho des ba-

sées sur les surfaces de rép onse.

3 Conclusion

Nous a v ons ten té d'in tro duire le lecteur au di�-

cile problème d'optimisation globale et de présen ter

un panorama des métho des pratiques p our sa réso-

lution. Nous ne nous sommes attardés que sur des

métho des génériques , qui s'appliquen t à tout pro-

blème d'optimisation globale. L'article [12 ] ten te de

faire un p oin t sur di�éren tes appro c hes, testées de

façon indép endan te et sur des problèmes-tests issus

de la pratique. Dans leur conclusion, les auteurs res-

ten t cep endan t sceptiques quan t à la p ossibilité de

dév elopp er des métho des e�caces p our le problème

génér al d'optimisation globale qui n'exploiterait ni

la connaissance métier propre au domaine d'appli-

cation ni la structure particulière d'une classe de

problème d'optimisation globale donnée. Les méta-

heuristiques p ermetten t, dans une certaine mesure,

d'in tégrer la connaissance propre au domaine d'ap-

plications via l'a justemen t (souv en t lab orieux) des

nom breux mécanismes et paramètres en jeu dé�-

nissan t ces métho des. P our une classe particulière

de problèmes, on p ourrait considérer �optimiser� la

v aleur de ces paramètres sur un éc han tillon d'ins-

tances de cette classe. On s'attendrait alors à ce

que la métho de ainsi construite fonctionne bien lors-

qu'appliquée à une nouv elle instance de cette même

classe de problèmes. Ce tra v ail préliminaire d'a jus-

temen t de paramètres est cep endan t considérable

puisqu'il s'agit là, en soi, d'un problème, non-trivial,

d'optimisation globale de t yp e b oîte noire !

P our en sa v oir plus sur l'optimisation globale, le

lecteur in téressé se référera à l'ouvrage collectif [1 ]

paru à l'o ccasion du 25eme
anniv ersaire du GÉRAD.
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Article invité

La nouv elle Rec herc he Op érationnelle, un rendez-v ous à ne pas

manquer

Philipp e Baptiste, Y v es Caseau, V an-Dat Cung, Marc Demange, Claude Le P ap e

1

,

Jean-Charles Billaut et Eric Sanla ville

2

bureau@roadef.org

1 In tro duction

L'ob jectif initial de ce do cumen t, rédigé a v ec

l'aide de tout le bureau de la R O ADEF, était de

présen ter la R O-AD à l'A cadémie des T ec hnologies

(d'après une idée de Catherine Roucairol).

Ce texte a été comm uniqué à l'A cadémie des

T ec hnologies, et à l'heure actuelle nous en atten-

dons le retour. Quoiqu'il en soit, nous a v ons jugé

in téressan t de v ous faire connaître ce texte, a�n que

v ous puissiez le critiquer (sûremen t), v ous l'appro-

prier (nous l'esp érons), et le réutiliser si v ous le ju-

gez utile.

La présen tation que nous faisons de la R O-AD

p eut paraître restrictiv e, si l'on s'appuie sur l'idée

que la R O-AD est �la science de la décision� , ou

de �l'aide à la décision� . Les disciplines qui fon t

de l'aide à la décision son t très nom breuses aujour-

d'h ui et toutes ne fon t pas de la R O-AD (imagerie

médicale, traitemen t du signal, ingéniérie �nancière,

p our ne prendre que ces trois exemples). Il nous a

sem blé imp ortan t de bien circonscrire la dé�nition

de la discipline p our la rendre plus facile à com-

prendre et à iden ti�er, bref plus lisible.

Ce texte n'est pas parfait. Mais il est.

2 Ce qu'est la Rec herc he Op é-

rationnelle (R O)

Dé�nition :

� discipline scien ti�que à la fron tière des mathé-

matiques, de l'informatique, de l'économie

� qui in tervien t p our guider dans les prises de

décisions dès lors que :

� le problème comp orte des données quan tita-

tiv es (par opp osition à des données de t yp e

son, image ou vidéo), pas forcémen t v olu-

mineuses,

� les con train tes à resp ecter son t claires, ex-

primables de façon ob jectiv e,

� et les solutions visées son t mesurables ob-

jectiv emen t.

Son obje ctif : faire de la rec herc he scien ti�que �op é-

rationnelle� � donc utilisable sur le terrain des op é-

rations (terme d'origine militaire) � à l'aide des

outils de l'informatique. Il s'agit donc de mettre

au p oin t des métho des, parfois de les implémen ter

au sein d'outils p our trouv er des résultats que l'on

confron te ensuite à la réalité, et que l'on p eut être

amené à reprendre jusqu'à ce que la solution ré-

p onde le mieux p ossible au problème.

Les asp ects théoriques de la R O son t très p oin-

tus, à la fron tière des mathématiques (optimisation

globale, optimisation discrète ou con tin ue, linéaire

ou non) et de l'informatique (complexité des algo-

rithmes, domaine des classes de complexité des pro-

blèmes). On trouv e dans ce dernier domaine le fa-

meux problème �P=NP� recensé par le Cla y Insti-

tute of Mathematics comme l'un des sept problèmes

théoriques du nouv eau millénaire , au même titre

que la conjecture de P oincaré ou l'h yp othèse de Rie-

mann.

3 Bref historique, situation na-

tionale, in ternationale

Bref historique

Du milieu des années 50 à la première moitié des

années 70, des équip es et des services de R O son t

mis en place dans de nom breuses en treprises (Air

F rance, EDF, Charb onnages de F rance, plusieurs

so ciété p étrolières,. . . ), des so ciétés commerciales

s'ouvren t à la R O, d'autre plus sp écialisées se créen t

(CREA, SEPR O, CFR O, A UR OC, SMA,. . . ). La

R O militaire reste activ e. Cet engouemen t touc he

essen tiellemen t le monde des ingénieurs, les so ciétés

de conseil et les milieux industriels. La SOFR O (So-

ciété F rançaise de R O) est créée dès 1956, elle donne

naissance à l'AFIR O (Asso ciation F rançaise de l'In-

formatique et de la R O) en 1964, puis à l'AF CET

1

resp. LIX � Ecole P olytec hnique, Bouygues T elecom, G-SCOP INPG, ESSEC, ILOG

2

bureau R O ADEF
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(Asso ciation F rançaise p our la Cyb ernétique Eco-

nomique et T ec hnique) en 1968.

Le début des années 1970 marque un ralen tisse-

men t de l'activité R O, une disparition progressiv e

de l'étiquette � R O � . La discipline reste enseignée

dans les grandes écoles d'ingénieurs, et se tourne

v ers les sciences économiques et de gestion dans les

grandes écoles de commerce. L'asp ect � mathéma-

tique � de la discipline prend le dessus et l'image de

la R O est en baisse. P arallèlemen t de nouv elles dis-

ciplines plus p orteuses, plus à la mo de, apparaissen t

comme l'In telligence Arti�cielle, a v ec le dév elopp e-

men t des systèmes exp erts, ou bien l'informatique

dite de gestion.

Le début des années 1990 est marqué par un ren-

v ersemen t de la tendance. Le corps d'enseignan ts-

c herc heurs s'accroît progressiv emen t, la R O-AD

(Rec herc he Op érationnelle et Aide à la Décision)

est omniprésen te dans des secteurs de plus en plus

v ariés comme le transp ort, les télécomm unications,

la distribution, la banque, la �nance, l'assurance,

l'informatique,. . . La R O ADEF est créée en 1998 à

la suite de l'arrêt de l'AF CET et le GDR-CNRS

�

�

Rec herc he Op érationnelle � naît en 2006.

Conjoin temen t, les logiciels scien ti�ques et com-

merciaux commencen t à proliférer. L'év olution de

l'informatique fa v orise cette prolifération des outils.

P arallèlemen t à ces év olutions tec hnique et scien ti-

�que, l'état d'esprit du c herc heur op érationnel év o-

lue égalemen t. La solution optimale n'est plus une

�n en soi, ce qui compte est la satisfaction du de-

mandeur en termes d'outil d'aide à la décision et

donc de gain réalisé, de meilleur con ten temen t de la

clien tèle, etc.

Situation nationale et in ternationale

o En F rance

� Asso ciation R O ADEF : 300 adhéren ts (uni-

v ersitaires, c herc heurs, industriels, mais p eu

en comparaison a v ec les so ciétés s÷urs euro-

p éennes)

� Nom breux Group es de tra v ail

� Congrès ann uel, év olution des participa-

tions, en progression

� 2 revues scien ti�ques : 4'OR (a v ec les so cié-

tés cons÷urs b elge et italienne) et RAIR O-

R O (en partenariat a v ec la SMAI)

� GDR CNRS Rec herc he Op érationnelle créé en

jan vier 2006

� La discipline est enseignée dans les univ ersités

et les écoles d'ingénieurs, à des niv eaux div ers,

très p eu dans les formations commerciales ou

de gestion.

o Dans le monde

� IF ORS (in ternational) : 48 so ciétés, plus de

35000 mem bres

� INF ORMS (Etats-Unis) : 12000 mem bres, as-

so ciation très puissan te, forte implication des

industriels, très gros mo y ens de l'asso ciation,

nom breuses revues scien ti�ques à très fort fac-

teur d'impact.

� EUR O : 29 so ciétés, plus de 10000 mem bres

(la F rance fait partie des fondateurs), 1 revue

scien ti�que (Europ ean Journal of OR).

� A ORN (Afrique), APORS (Asie), ALIO

(Amérique du Sud), NORAM (Amérique du

Nord), etc.

� OR (UK) 3000 mem bres,

� GOR (Allemagne) 1500 mem bres.

Malgré nos e�orts, la R O ADEF est essen tielle-

men t p erçue comme une so ciété � sa v an te � , en-

core très liée aux mathématiques appliquées, ce qui

explique très certainemen t la di�érence d'e�ectifs

en tre la R O ADEF et OR (UK) ou GOR (Alle-

magne). Une étude so ciologique plus p oussée mé-

riterait d'être conduite.

4 Ev olutions, enjeux

4.1 Ev olutions

En 20 ans, les progrès tec hniques en informa-

tique (à la fois en matériel et logiciel) et les progrès

scien ti�ques on t rév olutionné les p ossibilités de la

R O. Un problème qui p ouv ait se résoudre en 1980

en 1 an de calcul, se résout aujourd'h ui en quelques

secondes. Les sp écialistes parlen t d'une progression

d'un facteur 1000000000:

� très nettes a v ancées théoriques sur les algo-

rithmes de programmation linéaire, 1000 fois

plus rapides,

� très nettes a v ancées théoriques sur les al-

gorithmes de programmation linéaire en

nom bres en tiers, 1000 fois plus rapides (pré-

pro cesseurs, heuristiques et métho des de

plans sécan ts),

� en�n ordinateurs 1000 fois plus rapides.

T outes les a v ancées théoriques récen tes son t très

rapidemen t in tégrées dans des outils du marc hé

(Ilog CPLEX, Xpress, etc) et son t donc à p or-

tée de main des utilisateurs. La distance en tre les

connaissances théoriques récen tes et leur applica-

tion est très faible, les in tégrateurs de logiciels son t

des acteurs imp ortan ts de la comm unauté scien-

ti�que. D'autre part, In ternet p ermet aujourd'h ui

d'a v oir accès à des données, souv en t partagées, qui

p ermetten t une réelle a v ancée des métho des et une
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démarc he scien ti�que d'amélioration constan te.

A v ec la R O, on p eut ab order aujourd'h ui des

problèmes qu'on ne p ouv ait pas résoudre il y a 10

ans et auxquels on n'aurait pas p ensé il y a 20 ans !

En conséquence, les domaines d'application de

la R O se trouv en t très largemen t étendus et div ersi-

�és. Autrefois limitée à des problèmes � classiques �

p our des grandes en treprises, elle est aujourd'h ui

utilisée dans le domaine des télécomm unications,

dans la gestion de la c haîne logistique (y compris

appliquée à l'aide h umanitaire), p our la gestion des

systèmes hospitaliers, la rec herc he sur le génôme,

etc. Les domaines d'application son t extrêmemen t

div ersi�és.

4.2 Enjeux

Les outils de R O constituen t un a v an tage com-

p étitif déterminan t p our les en treprises priv ées et

publiques (pro duction de biens ou de services, orga-

nisations grandes mo y ennes p etites ou très p etites,

collectivités, services hospitaliers, etc.). Les gains

que p ermetten t de réaliser les tec hniques de R O

p euv en t être très conséquen ts. Les enjeux écono-

miques son t très imp ortan ts et les en treprises fran-

çaises ne doiv en t pas passer à côté de cette aide

p oten tielle que p eut leur app orter la R O.

5 Di�cultés, prop ositions

d'actions, p ourquoi parler

main tenan t de la R O

5.1 Situation actuelle

La structure d'enseignemen t n'est pas adaptée à

l'enjeu économique : la R O est une sp écialité p oin-

tue enseignée dans le cadre de certaines formations

de Master (v oire uniquemen t Licence) ou d'écoles

d'ingénieurs, alors qu'il faudrait généraliser son en-

seignemen t dans toutes les écoles d'ingénieurs, mais

surtout dans les écoles de managemen t, à l'image de

ce qui se fait dans les MBA américains. La F rance

a une excellen te p osition en termes de rec herc he et

de publications a v ec une très forte reconnaissance

in ternationale dans certains domaines, mais fait un

faible usage de cette comp étence. Il n'y a pas ou

p eu d'enseignemen t de R O dans les formations de

gestion (con trairemen t aux EU où les formations de

Business A dministration ou Business Managemen t

formen t des sp écialistes de R O). Il faut former les

futurs consultan ts. A ctuellemen t, il a été constaté

que les en treprises de conseil (conseil en gestion) en

F rance fon t app el à des sp écialistes américains (très

formés et très réactifs) p our app orter des solutions

de R O à leurs clien ts.

La plupart des institutionnels on t de la R O-AD

l'image d'il y a 30 ans (années 1970 v oir p etit rapp el

historique). F orce est de constater que la structure

de transfert de tec hnologie et de comp étences laisse

un gros trou en F rance : en dehors de quelques très

grosses en treprises don t l'in v estissemen t en R&D

institutionnelle leur garan tit un éc hange régulier

a v ec le monde académique, et un p etit group e de

PME qui on t tissé des liens de pro ximité a v ec des

lab oratoires de rec herc he, la plupart des en treprises

n'on t pas accès à ces métho des et tec hnologies et

son t de fait moins comp étitiv es. P arado xalemen t,

les acteurs (décideurs) on t souv en t le ré�exe quand

l'o ccasion se présen te, de p oser leur problème, de

le formaliser, même à l'aide d'outils simples comme

Excel. Le premier pas v ers une démarc he de R O-AD

est donc souv en t déjà fait, car des outils simples et

e�caces de R O-AD p euv en t être dév elopp és sous

Excel. La R O-AD vit un autre parado xe. A ctuel-

lemen t, la � m ulti-disciplinarité � est vue comme

un atout v oire comme un passage obligé : on ne

p eut plus se con ten ter de faire app el uniquemen t à

ses comp étences sp éci�ques p our ab order les pro-

blèmes, il faut � s'ouvrir aux autre disciplines � .

La R O-AD est par nature m ulti-disciplinaire, elle

fait in terv enir des asp ects tec hniques mais aussi des

asp ects liés à la gestion (p our les problèmes de rev e-

n ue managemen t ou yield managemen t), des asp ects

cognitifs (p our l'aide à la décision au sens large

et p our la b onne mise en ÷uvre des décisions) et

ses nom breux domaines d'application ouvren t na-

turellemen t à la m ulti-disciplinarité (problèmes de

rec herc he en bio-informatique, en sciences so ciales

p our les problèmes de logistique en aide h umani-

taire, p our les problèmes de gestion des mo y ens

de transp ort public, . . . ). Cette situation, plutôt

qu'être une force est p our la R O-AD une faiblesse,

car elle pâtit de son manque de lisibilité et tout

le monde la pratique p eu ou prou sans le dire, un

p eu comme un certain M. Jourdain qui faisait de la

prose.

5.2 Prop ositions d'actions

5.2.1 Enseignemen t

� au niv eau des parcours d'ingénieurs : par-

tir des applications, des études de cas p our

illustrer les concepts ab ordés, p our présen ter

des outils de résolution existan t, sans négliger

p our autan t les mo dèles théoriques fondamen-

taux ;

� au niv eau des écoles de gestion : présen ter

Bul letin de la So ciété F r ançaise de R e cher che Op ér ationnel le et d'A ide à la Dé cision � http://www.r o adef.or g



16 R O ADEF - Le bulletin - n � 19 - Automne - Hiv er 2007

des cas concrets de problèmes de gestion (res-

sources h umaines par exemple) p our mon trer

ce que la R O p eut faire et à qui il faut s'adres-

ser p our ab order les problèmes (panorama des

applications et des acteurs). Mettre en place

un système de b ourse (forum) p our fa v ori-

ser les collab orations en tre écoles d'ingénieurs

et de gestion sur des pro jets (des problèmes)

concrets nécessitan t des comp étences en R O.

� au niv eau des écoles d'administration (ENA,

écoles de la fonction publique) : sa v oir recon-

naître un problème qui relèv e de la R O, sa v oir

iden ti�er les in terlo cuteurs.

5.2.2 En treprises

T ouc her un maxim um d'en treprises par l'in ter-

médiaire des Cham bres de Commerce et d'Industrie

et des Ecoles de Commerce qui leur son t rattac hées.

Leur donner une idée des acteurs et de leur domaine

de sp écialité, en fonction du b esoin de l'en treprise.

� b esoin d'une application (plusieurs déclinai-

sons p ossibles), quels son t les outils qui

existen t ? quel outil est le plus adapté ?

� b esoin d'un partenariat à long terme, a v ec

p ersp ectiv es de dév elopp emen t de R&D en in-

terne, quel lab oratoire con tacter ? quelle en-

treprise ?

5.2.3 Lab oratoires

Ciblage des app els à pro jets � Rec herc he Op éra-

tionnelle � par l'ANR, inciter les en treprises à y par-

ticip er ; ou ciblage au sein d'app els existan ts de par-

ties plus dédiées à des pro jets de R O (domaine des

télécomm unications, de la san té p our la gestion des

ressources hospitalières, transp ort et logistique, ...).

Organiser des manifestations scien ti�ques p our les

industriels, lieu de rencon tre privilégié p our éc han-

ger, app orter ses problèmes et repartir a v ec des so-

lutions ou des pistes de solutions. Ce t yp e d'éc hange

est en pro jet au niv eau europ éen (sous l'app ellation

EUR O-P-E, EUR O for Practioners and Educatio-

nal), il vise à mettre en relation étroite le milieu de

l'enseignemen t et celui des en treprises autour des

thèmes de la R O-AD.

5.3 P ourquoi parler (tout à coup, au-

jourd'h ui, main tenan t particuliè-

remen t, . . . ) de la R O ?

La R O-AD du XXIème siècle a c hangé. Les ou-

tils son t très p erforman ts, très accessibles et o�ren t

une aide don t il ne faut plus se passer. La R O-AD

ne s'adresse pas qu'aux grandes en treprises. Comme

nous l'a v ons constaté précédemmen t, les seules en-

treprises qui accèden t à la R O-AD son t soit les

grandes en treprises, soit les p etites en treprises qui

on t des con tacts privilégiés - souv en t de pro ximité

- a v ec des lab oratoires de rec herc he sp écialisés. La

grande ma jorité des PME (60 fois plus nom breuses

que les GE) ignoren t généralemen t tout ce don t

elles p ourraien t b éné�cier grâce à la R O-AD. Or,

toutes les en treprises p euv en t et doiv en t b éné�cier

des outils les plus adaptés à leurs b esoins. Notam-

men t, tous les cabinets de consultan ts ou de conseil

formen t une cible privilégiée, car ils son t souv en t

confron tés à des problèmes de R O-AD et v on t c her-

c her les solutions dans les pa ys anglo-saxons, qu'ils

connaissen t bien, ignoran t parfaitemen t le p oten tiel

national en la matière.

Les mo y ens de calcul son t présen ts dans les en-

treprises et à tous les niv eaux (ordinateurs p or-

tables, outils de bureautique, etc.). L'in v estissemen t

n'est pas énorme, certains pro duits de R O-AD son t

très accessibles �nancièremen t. D'autre part, l'om-

niprésence des outils informatiques crée de nou-

v eaux problèmes, de nouv eaux c hallenges (le GPS

p our les transp orteurs, la RFID, le secteur des té-

lécomm unications, ...).

P arce que le monde b ouge, év olue, les gros progi-

ciels informatiques de gestion in tégrée comme SAP ,

BAAN, ou Oracle, etc. en v ahissen t le marc hé de

la gestion et de l'administration des en treprises

françaises. Ces outils qui v éhiculen t des tec hniques

de R O son t généralemen t dév elopp és à l'étranger

et in tègren t mal les particularités françaises. Les

conseillers v on t c herc her ailleurs des comp étences

qui existen t ici.

Les pa ys émergen ts (Inde, Chine, ...) metten t

en ÷uvre des outils in tégrés sur toute la c haîne de

v aleurs (en partan t de la conception des pro duits,

en passan t par la standardisation de pro cess, les

démarc hes de qualité, l'optimisation de la pro duc-

tion, le suivi des clien ts, etc). Les outils de R O-AD

son t présen ts à tous les niv eaux (exemple à Singa-

p our, installation des pro duits ILOG). L'utilisation

systématique de la R O-AD s'inscrit dans une p oli-

tique d'excellence qu'appliquen t la plupart des en-

treprises in ternationales face au con texte d'h yp er-

comp étition et de mondialisation. Ces pa ys pro-

gressen t vite. La F rance quan t à elle, n'est pas en

a v ance dans ce domaine.

6 Conclusion

La R O est une discipline scien ti�que assez jeune

à la fron tière des mathématiques et de l'informa-

tique, p eu conn ue ou mal conn ue, p eu enseignée et
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p eu souten ue, don t les p oten tialités d'applications

son t énormes et don t les retom b ées son t pro�tables

p our tous.

Rendre la rec herc he op érationnelle plus visible,

la soutenir a�n qu'elle se dév elopp e et que les outils

et le sa v oir-faire qui son t à p ortée de main soien t

plus largemen t utilisés, p ermettrait d'améliorer si-

gni�cativ emen t l'e�cacité et la comp étitivité des

en treprises françaises dans un con texte où la b onne

utilisation des ressources naturelles, h umaines et �-

nancières, est, plus que jamais, essen tielle.

Des nouv elles d'un so ciété s÷ur, l'AFPC

Comm uniqué par Pierre Deransart

1

, Secretaire General de l'AFPC

Pierre.Deransart @i nri a. fr

L'Asso ciation F rançaise p our la Programmation

par Con train tes est née le 21 juin 2004 de la fusion

de l'AFPLC (Asso ciation F rançaise de Programma-

tion Logique et de Programmation par Con train tes,

créée en 1995 et dev en ue AFPC en 1998) et de la

comm unauté animée par la conférence JNPC (Jour-

nées sur la résolution pratique de Problèmes NP-

Complets).

Sa v o cation est de réunir toutes les p ersonnes

s'in téressan t, professionnellemen t ou non, à la pro-

grammation par con train tes : son étude, ses fon-

demen ts théoriques, ses applications, son év olution,

son enseignemen t et sa di�usion. Les domaines cou-

v erts incluen t : la programmation en logique, la pro-

grammation par con train tes et leurs extensions, la

logique, les problèmes de satisfaction de con train tes

discrets et con tin us (SA T, CSP), la programmation

mathématique et l'optimisation com binatoire.

L'AFPC est une asso ciation de loi 1901. Son Bu-

reau élu en juin 2007 est comp osé de

� N. Jussien (Présiden t, EMN,LINA, Nan tes)

� C. Solnon (Vice Présiden te, LIRIS, U. de

Ly on1)

� P . Deransart ( Sec. Général, INRIA, Ro cquen-

court)

� B. Mazure (Secrétaire, CRIL, U. Artois, Lens)

� M. A dam (T résorier, So ciété A GSOFT, P aris)

Ses A ctivités consisten t essen tiellemen t à piloter

les JFPC (Journées F rancophones de Program-

mation par Con train tes). Ces journées réunissen t

une cen taine de c herc heurs du domaine, en fa v o-

risan t notammen t la participation de jeunes c her-

c heurs. Elle publie une Lettre d'Information tri-

mestrielle di�usée sur son site W eb très in ter-

actif http ://www.afpc-asso .o rg , et anime des

group es de tra v ail, journées d'étude, une école

con train tes (en c han tier), et particip e à wikip édia.

Les conférences in ternationales directemen t liées à

ses domaines son t en particulier CP et ICLP .

En�n l'AFPC est mem bre fondatrice de l'ASTI,

le représen tan t en F rance de l'ALP (Asso ciation

for Logic Programming) et particip e au bureau de

l'A CP (Asso ciation for Constrain t Programming)

1

INRIA-Ro cquencourt, Pro jet Con train tes h ttp ://con train tes.inria.fr BP 105, F-78153 Le Chesna y Cedex, F rance
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Vie de l'asso ciation

L'assem blée générale ordinaire 2008 de la R O ADEF aur lieu à Clermon t le lundi 25 février.

Pro c hain prix Rob ert F aure

Le prix Rob ert F aure est décerné tous les 3 ans. Celui de 2008 sera, comme à l'accoutumée, remis à

l'o ccasion du congrès R O ADEF 2009. Le présiden t du jury sera Y v es Caseau, de Bouygues T elecom. Le

jury est en cours de constitution. T outes les mo dalités p our concourir serons pro c hainemen t sur le site

de la R O ADEF.

Mouv emen ts des adhéren ts de la R O ADEF

Cette rubrique se prop ose de rép ercuter les

c hangemen ts de situation de nos adhér ents (pro-

motion, recrutemen t) duran t l'année écoulée (parce

qu'il faut bien �xer une limite, nous nous limi-

tons normalemen t aux adhéren ts 2006 2007). La

liste ci-dessous a été établie à partir des informa-

tions conn ues des mem bres du bureau ; elle a donc

des lacunes, sur les départs v ers l'industrie notam-

men t. Elle ne tien t pas toujours compte non plus

d'év en tuels désistemen ts suite aux classemen ts dé-

�nitifs CNRS et INRIA, ni des recrutemen ts au se-

cond mouv emen t. A noter l'excellen te mobilité des

nouv eaux recrutés au niv eau maître de conférence,

comme les années passées d'ailleurs ! Si v ous a v ez

des informations complémen taires, merci de con tac-

ter le bureau. En�n nous connaissons tous de jeunes

c herc heurs en R O qui ne �guren t pas sur ces listes,

simplemen t parce qu'ils ne son t pas inscrits à la

R O ADEF !

On t été recrutés en tan t que maîtres de Conférences

(ou assimilés) en 2006 :

� Matthieu Basseur, Angers (Lille)

� Odile Bellenguez-Morineau, Ecole des Mines

de Nan tes (T ours)

� Cédric Ben tz, P aris 11 (CNAM )

� Sylvie Borne, P aris 13 (Clermon t)

� Nicolas Josefo wiez, T oulouse (Lille)

� Sophie Mic hel, Le Ha vre (Bordeaux)

� Karim Nouioua, Marseille (idem)

� F ann y P ascual, P aris 6 (Grenoble)

� Dominique Quadri, A vignon (P aris 9)

� Loic Y on, Clermon t (idem).

On t été recrutés en tan t que professeurs :

� Nadia Brauner, Grenoble (idem)

� Ali Ridha Mahjoub, P aris 9 Dauphine (m uta-

tion de Clermon t)

� Emman uel Neron, T ours (idem)

On t obten us une promotion (section CNU 27) :

� El Gazali T albi, PR classe 1(Lille)

� Daniel V an der P o oten PR classe 1 (Dau-

phine)

� Arnaud F reville, PR classe Excep1 (V alen-

ciennes).

� Jacques Carlier, PR classe Excep2 (Com-

piègne).

Ce n'est pas vraimen t une promotion, ni une siné-

cure : Jean Charles Billaut est dev en u directeur du

LIT en 2007, et Philipp e Baptiste sera directeur du

LIX en 2008.

On t été recrutés au CNRS :

� Vincen t Jost, CR2 Grenoble (EPFL)

� Mourad Baiou, CR1 Clermon t (idem)

Y v es Caseau a été nommé Vice présiden t Executif

(Services et Inno v ation) de Bouygues telecom. On t

été recruté dans le priv é :

� Anna Rob ert, Gaz de F rance (P aris 6)

� Marie-Christine Plateau, Gaz de F rance

(CNAM)

� Mireille P alpan t, Amadeus (A vignon)

Notons en�n la présence dans le nouv eau CNU 27

d'Arnaud F reville et de Mic helle Chabrol.

La comm unauté R O AD adresse ses c haleureuses

félicitations à tous !
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Challenges R O ADEF 2005, 2007, 2009 et 2010 !

Equip e Challenges de la R O ADEF

1

challenge@roadef .o rg

Bonnes nouv elles des c hallenges 2005,

2007,. . . et 2010

Les articles du n uméro sp écial d'EJOR

sur le c hallenge R O ADEF 2005 (Ordonnan-

cemen t de v éhicules - RENA UL T) son t en

ligne sur le site d'EJOR depuis mai 2007

http ://www.sciencedi re ct .co m/ sc ien ce /

journal/03772217

L'app el à comm unication du n uméro sp écial

RAIR O-R O suite à R O ADEF 2007 et ouv ert aux

participan ts du Challenge R O ADEF 2007 (Plani�-

cation des in terv en tions de tec hniciens de télécom-

m unications - FRANCE TELECOM) est lancé. La

date limite est le 25 jan vier 2008. Consultez le site

de l'asso ciation www.roadef.org.

Notons en�n qu'exceptionnellemen t, le c hallenge

2009 sera immédiatemen t suivi par le c hallenge

2010, don t le sujet, en cours de �nalisation, sera

prop osé par Gaz de F rance.

Challenge R O ADEF 2009 : Gestion

optimisée des p erturbations dans un

programme de v ols aériens.

A madeus prop ose le c hallenge R O ADEF 2009

sur un problème de gestion des p erturbations dans

un programme de v ols aériens. F r ançois L aburthe ,

resp onsable de l'équip e Rec herc he Op érationnelle et

Inno v ation, nous présen te le nouv eau sujet

2

.

La so ciété Amadeus

Amadeus est une so ciété éditrice d'outils logi-

ciels p our les acteurs du monde du v o y age, sp é-

cialisée dans les secteurs de la réserv ation, et des

systèmes p our compagnies aériennes. F ondée il y

a 20 ans par des compagnies aériennes, Amadeus

est aujourd'h ui leader mondial des Global Distri-

bution Systems (systèmes mondiaux de réserv a-

tion d'a vion, de train, d'hotels, tours, ...) La divi-

sion de rec herc he-dév elopp emen t, (2000 p ersonnes

à Sophia-An tip olis, Londres, An v ers, F rancfort,

Bangk ok et Miami) s'est dotée depuis 2006 d'une

équip e de rec herc he op érationnelle d'une vingtaine

de p ersonnes, basée à Sophia.

Présen tation du sujet

Le problème de gestion des p ertubations est un

problème cen tral des systèmes de gestion de cen tre

op érationnel des compagnies aériennes. En e�et,

les compagnies construisen t un an à l'a v ance leur

programme de v ol (fréquence, capacités et horaires

des liaisons sur c hacune des routes) de manière op-

timisée p our amener les passagers à b on p ort, à

l'heure qu'ils souhaiten t, en assuran t les p ossibilités

de connexions les plus fructueuses. Il p ermet aussi

une utilisation aussi e�cace que p ossible des a vions

tout en s'assuran t de la b onne conception des plan-

nings des p ersonnels et du programme de main te-

nance. Mais cette conception bien ré�éc hie est mise

à mal le jour du v ol par div ers aléas (météorolo-

giques, défaillance matérielle, retards à l'em barque-

men t, congestion aérienne,...) qui amènen t à faire

v oler les a vions à des horaires autres (plus tardifs)

que ceux prévus. Gérer les retards, les imprévus et

toutes ces p erturbations consiste à a juster le pro-

gramme de v ol, les réserv ations des passagers, et les

plans d'a�ectation de resources de manière à satis-

faire au mieux les passagers et rev enir au plus vite

au plan nominal après c haque imprévu.

Le c hallenge sera dév oilé lors de R O ADEF 2008

en février pro c hain à Clermon t-F errand. Amadeus

fournira une description de ce problème in téres-

san t et di�cile qui v oit la rec herc he op érationnelle

au c÷ur des systèmes d'information temps réel des

compagnies aériennes. Suiv an t la tradition, une des-

cription formelle du problème et des jeux de don-

nées de taille et de complexité v ariées seron t soumis

à v otre sagacité. Le calendrier et les mo dalités de la

comp étition seron t présen tés à cette o ccasion.

A v os marques, prêts, optimisez !

1

Christian Artigues, Eric Bourreau, Olivier Brian t et Hakim Mab ed

2

Chez Amadeus, www.amadeus.com , le c hallenge sera géré par Mireille P alpan t, Ingénieur de Rec herc he,

mireille.palpant@amadeus .com . Elle sera assistée de l'équip e � c hallenge � de la R O ADEF
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Manifestations pa rrainées pa r la RO ADEF

Congrès R O ADEF 2008

Clermon t-F errand

du 25 au 27 février 2008

h ttp ://www.isima.fr/roadef08

R O ADEF'08 est le neuvième congrès de la

so ciété F rançaise de Rec herc he Op érationnelle et

d'Aide à la Décision. Il sera organisé par les uni-

v ersités de Clermon t-F errand, l'ISIMA (Institut Su-

p érieur d'Informatique, de Mo délisation et de leurs

Applications) et le LIMOS-UMR6158, Lab oratoire

d'Informatique, de Mo délisation et d'Optimisation

des systèmes, et aura lieu les 25, 26 et 27 février

2007 sur le campus univ ersitaire de Clermon t. Plus

de 200 résumés et 26 articles longs on t été soumis.

En parallèle, auron t lieu les journées du

group e MODE de la SMAI, So ciété de Mathé-

matiques Appliquées et Industrielles, égalemen t or-

ganisées par le LIMOS.

Rapp el des tarifs d'inscription

Inscription au congrès R O ADEF seul, p our des

mem bres 2008 de la R O ADEF

� étudian t : 60 euros

� régulier : 100 euros

� non mem bre : resp ectiv emen t 80 et 155 euros

Inscription au congrès R O ADEF et aux journées

MODE, p our des mem bres 2008 de la R O ADEF

OU de la SMAI

� étudian t : 75 euros

� régulier : 120 euros

� non mem bre : resp ectiv emen t 100 et 180 euros

Les tarifs seron t ma jorés de 30% après le 16 jan vier.

Programme prévisionnel

Lundi 25 février

8h A ccueil, P ôle comm un CUST-ISIMA, sur

le campus des cézeaux (arrêt TRAM :

Cézeaux-P ellez)

9h ouv erture

9h30 - 16h : alternance de sessions et de

pauses

16h30 : Assem blée Générale R O ADEF, célé-

bration des 10 ans de l'asso ciation.

18h30 P ôt d'accueil à la mairie de Clermon t

Mardi 26 février

8h30 - 18h : alternance de sessions et de

pauses

après midi : début des journées MODE

19h Repas de gala R O ADEF/MODE au P o-

lydôme de Clermon t-F errand

Mercredi 27 février

Journée comm une R O ADEF/MODE : plé-

nière, semi plénières industrielles, sessions

comm unes ou R O ADEF.

Fin du congrès R O ADEF.

Jeudi 28 février

Dernière journée MODE.

Conférences plénières

Il y aura 2 conférences plénières R O ADEF (don t

une donnée par Mic hel Habib, du LIAF A), et une

plénière comm une a v ec MODE (donnée par An to-

nio F rangioni, de l'univ ersité de Pise), ainsi que 6

semi-plénières industrielles.

Bul letin de la So ciété F r ançaise de R e cher che Op ér ationnel le et d'A ide à la Dé cision � http://www.r o adef.or g



R O ADEF - Le bulletin - n � 19 - Automne - Hiv er 2007 21

Ecole Jeunes Cherc heurs sur les Problèmes de T ournées de

Véhicules

A vignon, 27-28 mars 2008

h ttp ://www.lia.univ-a vignon.fr/ejcrouting.h tml

Les problèmes de tournées de v éhicules consti-

tuen t un c hamp de rec herc he très étudié en Re-

c herc he Op erationelle, aussi bien en raison de leur

in térêt théorique que de leur in térêt pratique.

L'école Jeunes Cherc heurs sur les Problèmes de

T ournées de Véhicules p oursuit deux buts :

� faire un tour d'horizon des principales métho-

dologies de résolution (exacte ou appro c hée)

de problèmes d'optimisation com binatoire, en

illustran t commen t ces métho dologies son t ap-

pliquées aux problèmes de tournées ;

� présen ter un éc han tillon de thématiques im-

p ortan tes et/ou no v atrices en transp ort.

Les exp osés s'adresseron t essen tiellemen t à un pu-

blic de jeunes c herc heurs désireux de découvrir les

problèmes de tournées de v éhicules ou d'approfon-

dir leurs connaissances dans ce domaine.

Les conférenciers seron t :

� Dominique F eillet, LIA, Univ ersité d'A vignon

et des P a ys de V aucluse

� Mic hel Gendreau, CIRREL T, Univ ersité de

Mon tréal

� Christian Prins, LOSI, Univ ersité de T ec hno-

logie de T ro y es

� F rederic Sémet, LAMIH, Univ ersité de V alen-

ciennes et du Hainaut Cam brésis

JFRB 2008 : 4èmes Journées F rancophones sur les Réseaux

Ba y ésiens

Ly on, 29-30 mai 2008

h ttp ://jfrb2008.univ-ly on1.fr

Description

Les JFRB'2008 se v eulen t un lieu con vivial de

rencon tres, discussions et éc hanges, p our la com-

m unauté francophone, autour de tous les thèmes

concernan t les Réseaux Ba y ésiens et les autres mo-

dèles graphiques probabilistes :

� Algorithmes d'inférence et d'appren tissage de

la structure

� Présen tation des outils logiciels gratuits et

commerciaux

� Reconnaissance de la parole

� Indexation et annotation de do cumen ts m ul-

timédia

� Diagnostic médical

� Sup ervision et pilotage de pro cédés indus-

triels, de rob ots, d'automates, . . .

� Datamining en Mark eting, gestion de la rela-

tion clien t

� Gestion du risque, �nance, scoring, . . .

Public visé

Le but est de p ermettre à une cinquan taine

de c herc heurs (jeunes et con�rmés) du domaine de

présen ter leurs tra v aux à l'ensem ble de la comm u-

nauté française, et de présen ter en F rance des tra-

v aux qui on t été ou doiv en t être présen tés à l'étran-

ger, dans les conférences in ternationales (e.g., UAI,

ICML,. . . ) Les do ctoran ts seron t fortemen t encou-

ragés à présen ter à la comm unauté leurs tra v aux en

cours. Il s'agira aussi d'approfondir des sujets p oin-

tus grâce aux tutoriels prévus en début de journée

par des exp erts reconn us du domaine.

Soumission et publication

La date limite de réception des articles est le

29 février 2008 (Noti�cation aux auteurs : 31 mars

2008, man uscrits dé�nitifs : 15 a vril 2008). Certains

articles seron t sélectionnés p our publication dans

une édition sp éciale de la revue RIA. Ces articles

décriron t des tra v aux originaux, n'a y an t pas déjà

fait l'ob jet de publication, et non soumis p our pu-

blication. Ils feron t l'ob jet d'un deuxième pro cessus

de relecture approfondi.

La langue o�cielle de ces journées est le français

mais l'anglais sera accepté.

Resp onsables des journées : Alexandre A US-

SEM et Stéphane BONNEV A Y.
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2ème journée de l'optimisation de Belfort :

Optimisation com binatoire dans les réseaux et les graphes

Belfort, 17 jan vier 2008

programme : h ttp ://lifc.univ-fcom te.fr/lifcw eb/2emeJourneeOpti m i sation. p df

Cette journée de rencon tre scien ti�que est co-

organisée par les lab oratoire SeT

1

et LIF C

2

, en

partenariat a v ec le GDR R O du CNRS et la R O A-

DEF.

Les di�éren tes présen tations seron t assurées par

des c herc heurs mem bres de pro jets �nancés en 2007-

2008 par le group e de rec herc he CNRS � Rec herc he

Op érationnelle � , sur les thèmes suiv an ts :

� Problèmes de tournées de v éhicules : classi�-

cation et op érateurs génétiques ;

� In tégration du transp ort dans la c haîne logis-

tique ;

� P erformances des algorithmes � Etude de l'ap-

p ort des théorèmes du NFL et des pa ysages.

Compte rendu de la Journée Optimisation dans les Réseaux

25 o ctobre 2007

h ttp ://lmi.insa-rouen.fr/jor/

Comm uniqué par Arnaud Knipp el

La Journée Optimisation des Réseaux JOR 2007

s'est ten ue à la Direction de Rec herc he de Gaz de

F rance à Sain t Denis le 25 Octobre dernier. Cette

journée était l'o ccasion de réunir les mem bres de la

comm unauté R O p our la création du Group e de tra-

v ail Optimisation des Réseaux. Elle a p ermis de ras-

sem bler plus de 70 p ersonnes pro v enan t p our moitié

des cen tres académiques et p our l'autre des lab ora-

toires industriels ainsi que des fournisseurs d'études

et de solutions logicielles.

T out en laissan t une large part aux éc hanges,

cette journée était articulée autour d'exp osés axés

sur les applications et les métho des de résolution

asso ciées aux réseaux :

� dimensionnemen t et exploitation des réseaux

de transp ort gaziers (con train tes ph ysiques

non con v exes asso ciées à des con train tes de

c hoix com binatoires) ;

� a�ectation de matrice O-D de tra�c sur réseau

routier (a v ec demande incertaine) ;

� migration d'infrastructures de routages sur les

réseaux télécoms (suite à une baisse de la de-

mande) ;

� mise en place de réseaux radios p our les �ux

in ternet haut débit en pleine campagne ;

� tournées de v éhicules m ulti ob jectifs ;

� conception d'un nouv eau système de gestion

du tra�c aérien à l'aide de la coloration de

graphes.

Les questionnaires remplis par les participan ts on t

p ermis de con�rmer l'in térêt p our ce group e de tra-

v ail et de préciser ses ob jectifs. Le princip e de se

réunir deux fois par an en plus de la conférence

R O ADEF sem ble satisfaire la plupart des partici-

pan ts et la pro c haine réunion devrait a v oir lieu mi-

a vril, sans doute dans les lo caux de F rance T elecom

R&D.

Les organisateurs de la journée : Jean André

(Gaz de F rance), F abrice Chauv et (Gaz de

F rance), Arnaud Knipp el (INSA Rouen)

1

htttp ://set.utbm.fr/

2

http ://lifc.univ-fcomte.fr/
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Compte rendu de LF A'07 : Rencon tres francophones sur la

Logique Floue et ses Applications

Nîmes, 22-23 no v em bre 2007

h ttp ://www.lfa2007.ema.fr

Comm uniqué par F rançoise André

L'édition 2007 des rencon tres F rancophones sur

la Logique Floue et ses Applications s'est dérou-

lée sur le site nîmois de l'Ecole des Mines d'Alès.

Une soixan taine de c herc heurs de la comm unauté

francophone du �ou se son t réunis a�n de faire le

p oin t sur les dév elopp emen ts actuels relatifs aux

ensem bles �ous. Depuis plusieurs années, la mani-

festation s'est élargie, au delà des ensem bles �ous

et de la théorie des p ossibilités, à d'autres théories

de l'incertain. L'édition 2007 de la manifestation

s'est inscrite dans cette con tin uité. Sous l'app ella-

tion � théories de l'incertain � , son t ainsi considé-

rés la théorie des p ossibilités et les ensem bles �ous,

la théorie des fonctions de cro y ance, les probabili-

tés imprécises, les ensem bles appro ximatifs, le rai-

sonnemen t qualitatif,. . . La théorie des fonctions de

cro y ance se sera o ctro y ée la part du lion dans cette

édition 2007. Les conférences in vitées on t p orté sur

les probabilités imprécises, métho des, outils et ap-

plications (Marco Zafallon de l'Univ ersité de Lu-

gano) et l'in tégrale de Cho quet unip olaire et bi-

p olaire en théorie de la décision (Christophe La-

breuc he du Cen tre de Rec herc he de THALES).

Cette manifestation a été organisée par le Cen tre

de Rec herc he LGI2P de l'Ecole des Mines d'Alès, le

LIRMM de l'Univ ersité de Mon tp ellier I I et l'HEU-

DIASYC de l'Univ ersité de T ec hnologie de Com-

piègne a v ec les soutiens de la ville de Nîmes et de

la Région Languedo c Roussillon.

Le bureau de la R O ADEF

Le mandat du bureau actuel court jusqu'à la �n de l'année 2007. Le nouv eau bureau a été asso cié aux

tra v aux de l'ancien duran t le second semestre 2007.

Con tacter le bureau

V ous p ouv ez joindre c haque mem bre du bureau par e-mail à partir de sa fonction :

� presiden t@roadef.org : Jean-Charles Billaut, puis Olivier Hudry

� secretaire@roadef.org : Clarisse Dhaenens-Flip o

� tresorier@roadef.org : Da vid De Almeida, puis Denis Mon taut

� vpresiden t1@roadef.org : Eric Sanla ville, puis Christelle Guéret-Jussien (le bulletin)

� vpresiden t2@roadef.org : Sa�a Kedad-Sidhoum, puis F rancis Sourd (le site w eb)

� vpresiden t3@roadef.org : Mohamed Ali Aloulou

(4'OR et relations in ternationales)

P our écrire à l'ensem ble du bureau, v ous p ouv ez utiliser l'adresse : bureau@roadef.o rg
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Vie des group es de travail RO ADEF

compte rendu des activités du group e

KSO : KnapSac k et Optimisation

Comm uniqué par Mhand Hi�

Resp onsable :

� Mhand Hi�, Université de Pic ar die Jules

V erne

Co ordinateurs :

� Moussa El Kihel, LAAS, Université de T ou-

louse

� Said Hana�, LAMIH, Université de V alen-

ciennes

Rencon tres du group e de tra v ail KSO

En 2007, des mem bres du group e de tra v ail KSO

on t particip é à deux réunions nationales p our discu-

ter des problèmatiques lian ts la logistique, l'ordon-

nancemen t, la découp e, le bin pac king et les pro-

blèmes de t yp e knapsac k.

Une première réunion, qui était sous forme d'une

journée pleine, a été organisée à l'Univ ersité de

T ec hnologie de T ro y es (UTT), par Imed Kacem,

Maître de Conférences à l'UTT. Cette journée a v ait

p our but de réunir des collègues tra v aillan t sur les

problèmes de dé c oup e et de bin p acking et de discu-

ter d'une problèmatique lian t les knapsac ks et les

problèmes de tournées de v éhicules � or ganisation

de la journé e autour d'un pr ojet GdR R O � (pré-

sen ts : A. Bekrar, M. Hi�, I. Kacem, M. Mic hrafy ,

T. Saadi, T. Sad�).

Une deuxième réunion, en tre des mem bres du

group e, a eu lieu au LAAS, Univ ersité de T oulouse.

Sous forme d'une demi-journée, cette réunion a v ait

p our but de discuter, d'ec hanger et d'exp oser cer-

taines idées sur les métho des co op érativ es exactes

p our des problèmes de t yp e knapsac k (présen ts : V.

Bo y er, N. Cher�, D. Elbaz, M. Elkihel, M. Hi�, M.

Mic hrafy).

Organisation de sessions in vitées

Le group e de tra v ail organise une session

� KnapSac k et Optimisation � à la 7ème Confé-

r enc e Internationale de Mo délisation et Simulation

� MOSIM'08. Cette conférence se déroulera à P aris

(au T apis R ouge , F aub ourg St-Martin) du 31 mars

au 2 a vril 2008. La session comp ortera principale-

men t quatre exp osés liés à des articles sélectionnés,

après év aluation du comité scien ti�que (taux de sé-

lection de la conférence : 50%).

Le group e organise égalemen t une session in vitée

� Programmation Bo oléenne � au pro c hain congrès

R O ADEF de février 2008 (resp. M. Hi�, soumissions

closes).

Deuxième journée du group e de tra-

v ail KSO

Le group e de tra v ail KSO organise sa deuxième

journée � Pr o gr ammation Mathématique et R e-

cher che Op ér ationnel le � . Cette journée est prévue

p our mars/a vril 2008 à la Maison des Sciences Eco-

nomiques � Univ ersité P aris 1 P an théon-Sorb onne.

La journée est co-organisée par Mhand Hi�

(Amiens), Nicolas T rotignon (P aris 1 P an théon-

Sorb onne) et Arnaud Renaud (P aris 1 P an théon-

Sorb onne).

Bul letin de la So ciété F r ançaise de R e cher che Op ér ationnel le et d'A ide à la Dé cision � http://www.r o adef.or g



R O ADEF - Le bulletin - n � 19 - Automne - Hiv er 2007 25

compte rendu des activités du group e

POC : P oly èdres et Optimisation Com binatoire

Comm uniqué par Sylvie Borne

Journée Scien ti�que du 30 no v em bre

2007

Le 30 no v em bre 2007 a eu lieu la troisième jour-

née scien ti�que du group e POC sur le thème � Ma-

troïdes, p oly èdres et optimisation com binatoire � .

Elle a regroup é une tren taine de participan ts sur

le site de Chev aleret de l'Univ ersité Pierre et Marie

Curie. La journée a débuté a v ec Mic hel Las V ergnas

de l'équip e com binatoire de P aris 6 qui a prop osé un

tutorial sur la notion de matroïdes en s'appuy an t

sur les di�éren tes dé�nitions p ossibles (géométrie,

espace v ectoriel,...).

Au cours de la journée, quatre exp osés on t p er-

mis d'approfondir des notions liées aux matroïdes et

aux fonctions sous-mo dulaires. Myriam Preissmann

a présen té un problème de � minimisation de fonc-

tions sous-mo dulaires, appliquée en ph ysique théo-

rique � , suivi d'exp osés sur � les matroïdes orien tés

et les no euds � par Jorge Ramirez, � la program-

mation (pseudo)linéaire dans les matroïdes orien tés

� par Emeric Gioan et � l'in tersection d'une droite

et du p olytop e asso cié à un matroïde ou à un p oly-

matroïde � par Alexandre Sk o da. La journée s'est

égalemen t articulée autour de séances de questions

ouv ertes qui on t été la source de discussions scien-

ti�ques.

Sessions POC lors de la conférence

R O ADEF 2008

Comme lors du congrès FRANCOR O V / R O A-

DEF 07, le group e de tra v ail POC organise des ses-

sions autour des thématiques de POC dans le cadre

de Roadef 2008 qui aura lieu à Clermon t-F errand du

25 au 27 février 2008. Nous esp érons que ces sessions

POC, très suivies l'année dernière, p ermettron t de

présen ter de nouv eaux résultats in téressan ts et se-

ron t l'o ccasion de collab orations.

JPOC5 du 4 au 6 juin 2008

La cinquième édition des Journées P oly èdres et

Optimisation Com binatoire (JPOC5) se déroulera

cette année à l'Institut National des Sciences Ap-

pliquées (INSA) de Rouen, les 4, 5 et 6 juin 2008.

Comme les journées précéden tes à Clermon t-

F errand, Marseille, A vignon et Evry , elles seron t or-

ganisées en sessions plénières, a�n de donner la p os-

sibilité aux participan ts d'assister à l'ensem ble des

exp osés. Leur ob jectif principal est de prop oser des

présen tations liées aux di�éren ts asp ects des p oly-

èdres et à leurs applications en optimisation com bi-

natoire. Ces journées son t l'o ccasion de réunir des

c herc heurs dans ce domaine et dans les domaines

pro c hes, et v enan t des milieux académiques et in-

dustriels, p ermettan t ainsi de construire des liens

d'éc hange et de collab oration.

Suite au succès du minicours qui a v ait précédé

les Journées JPOC4, cette initiativ e sera recon-

duite, sur un nouv eau sujet et a v ec de nouv eaux

in terv enan ts, en amon t des journées JPOC5 (du 2

au 4 juin). Ce cours est gratuit et ouv ert à tous.

Il o�re la p ossibilité aux do ctoran ts de faire v ali-

der ce cours en tan t que mo dule dans leurs écoles

do ctorales.

Les animateurs du group e POC

h ttp ://ep o c.isima.fr/ p o c/
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compte rendu des activités du group e

JFR O : Journées F ranciliennes de Rec herc he Op érationnelle

La dix-neuvieme journée thématique des JFR O

se tiendra le V endredi 18 jan vier 2008 au CNAM

(Conserv atoire National des Arts et Metiers), sur le

thème :

� BioInformatique et R O �

Un tutoriel sera donne le matin par Alessan-

dra Carb one (Dept. d'Informatique de l'Univ ersité

Pierre et Marie Curie et Génomique Analytique de

l'INSERM-UPMC) : Quelques problèmes en ana-

lyse des génomes.

L'apres-midi, trois in terv enan ts don t Guillaume

F ertin et Alain Denise feron t un exp osé.

� Guillaume FER TIN (LINA, Univ ersité de

Nan tes) : Sur le Calcul du Nom bre de Break-

p oin ts en tre deux Génomes con tenan t des Du-

plications

� Alain Denise (LRI, P aris-Sud XI) : Algorith-

mique des structures d'ARN

La participation a cette journée est gra-

tuite et ouv erte a tous. T outes les informations

concernan t les JFR O son t disp onibles a l'URL :

http ://jfro.roadef.o rg

Le comité d'organisation : Bruno Esco�er,

Pierre F ouilhoux, Lauren t Gourv ès, Agnès Plateau.

compte rendu des activités du group e

CR O : Con train tes et Rec herc he Op érationnelle

par Sophie Demassey et F abien Le Huédé

Le group e Con train tes et R O organise les ses-

sions Pr o gr ammation p ar c ontr aintes de la confé-

rence R O ADEF'08, les 25, 26 et 27 février pro c hain

à Clermon t-F errand. Cinq jeunes c herc heurs on t no-

tammen t été in vités à présen ter leurs tra v aux de

thèses récemmen t souten ues. Ces exp osés o�ren t un

ap erçu des problématiques v ariées actuellemen t à

l'étude en c ontr aintes en F rance : c ontr aintes glo-

b ales de p artitionnement de gr aphes (X. Lorca) ;

pr o gr ammation liné air e p our le �ltr age et l'évalua-

tion des CSP sur-c ontr aints (M.O.I. Khemmoudj) ;

forme génér alisé e de SA T et CSP, pr étr aitement

et r e cher che lo c ale (L. P aris) ; r ésolution des CSP

et CSP valués p ar dé c omp osition structur el le (S.

Ndo jh Ndia y e) ; hybridation de métho des c omplètes

et inc omplètes p our les CSP (T. Lam b ert).

Les présen tations passées, comme l'actualité du

group e, son t accessibles sur les pages d'information :

http ://ppcro.free.fr / .

Sophie Demassey , F abien le Huédé, p our le

group e Contr aintes et R O .
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compte rendu des activités du group e

SCDD : Systèmes Complexes et Décisions Distribuées

par Stéphane Bonnev a y

Le group e a organisé les Journé es d'étude : Pr étop o-

lo gie et Applic ations à Ly on les 18, 19 et 20 o ctobre

2007 (h ttp ://cosy .univ-reims.fr/pretop o/).

Programme :

� Pr emiers p as du p our quoi de la pr étop olo gie

par M.Brissaud,

� Un r ése au sur la mesur e en é duc ation par

M.Vincen t,

� Pr étop olo gie et r ése aux so ciaux , Applic ations :

thé orie des jeux, classi�c ation, ... par J-

P .Aura y ,

� Classi�c ation pr étop olo gique des tr aje ctoir es

p atients par V.Le,

� Systèmes d'al lianc es dans l'inc ertain par

M.Egea,

� Mo dèle pr étop olo gique des mé c anismes c o gni-

tifs par C.Lecerf,

� Mo délisation mathématique des systèmes hié-

r ar chiques : c as du système nerveux par

S.Benamor et O.Bennani,

� Derniers développ ements de la libr airie PRE-

TOPO par M.Ahat et V.Lev orato

Le group e est égalemen t impliqué dans l'organi-

sation du W orkshop OP A CS 2007 lié à OPODIS

( http ://opacs.complexi ca .ne t/ pr ogr am .p hp ) ;

ainsi que dans l'organisation des 4èmes Journées

F rancophones des Réseaux Ba y ésiens, v oir l'an-

nonce dans ce bulletin.

Les collab orations en tre les équip es de rec herc he on t

p ermis le dév elopp emen t de tra v aux comm uns en

particulier autour de la Prétop ologie. Des publica-

tions comm unes on t été soumises et plusieurs ou-

vrages son t en pro jet d'écriture ; Une plateforme

de sim ulation m ulti-agen t a été dév elopp ée p our

mettre en o euvre les mo dèles mathématiques.

Le group e est égalemen t fortemen t impliqué dans

un pro jet CNRS nommé MOUSSON qui a p our but

la mo délisation et l'étude de la di�usion de la p ol-

lution dans des capitales africaines. La complexité

des facteurs in terv enan t dans les situations de p ollu-

tion atmosphérique nécessite que les plans de lutte

con tre cette p ollution s'appuien t sur la connaissance

des mécanismes de di�usion des p olluan ts dans l'at-

mosphère, et la connaissance des comp ortemen ts

so cio-économiques in terv enan t dans le pro cessus.

Ce tra v ail s'inscrit pleinemen t dans la mo délisation

et l'étude des systèmes complexes.

compte rendu des activités du group e

MET A : théorie et applications des métaheuristiques

par P atric k Siarry

F ormations

F ormation � Métaheuristiques p our l'optimisa-

tion di�cile � (12 juillet 2007 à Reims, formation

en marge des journées JD-MA CS).

Livre

� A dv ances in Metaheuristics for Hard Opti-

mization � , P atric k Siarry and Zbigniew Mic hale-

wicz (Eds.), Natural Computing Series, Springer,

No v em b er 2007.

Conférences

Organisation de la conférence � In ternational

Conference on Metaheuristics and Nature Inspi-

red Computing � MET A'2008 (29-31 Octob er 2008,

Hammamet, T unisia), h ttp ://www.li�.fr/MET A08

.

Sessions dans le cadre des congrès R O A-

DEF'2008 (25-27 février 2008, à Clermon t-F errand)

et MOSIM'2008 (31 mars-2 a vril 2008, à P aris).
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compte rendu des activités du group e

PM20 : Programmation Mathématique MultiOb jectifs

par Clarisse Dhaenens

La 12i �eme
journée du group e de tra v ail sur

la Programmation Mathématique MultiOb jectif

(PM2O), GT de la R O ADEF et GT du GDR R O

du CNRS s'est déroulée le 14 décem bre 2007 au

LIFL (Univ ersité de Lille).

La journée commença, p our la quinzaine de par-

ticipan ts, v ers 10h.

Le premier exp osé, par Mathieu Basseur de l'Uni-

v ersité d'Angers présen tait un algorithme d'opti-

misation m ulti-ob jectif basé sur l'utilisation d'in-

dicateurs p ermettan t ainsi d'obtenir une métho de

simple et adaptable. Di�éren ts problèmes d'opti-

misation on t servi à comparer cette appro c he à

d'autres appro c hes de la littérature.

Puis Arnaud Liefo oghe du LIFL, Univ ersité de Lille

I, nous a présen té une adaptation ainsi qu'une amé-

lioration de l'appro c he présen tée par Mathieu Bas-

seur, p our le R ing Star pr oblem qui consiste à lo ca-

liser un cycle sur un sous-ensem ble de no euds d'un

graphe.

En début d'après-midi, Geo�rey Vilcot, LI - Uni-

v ersité de T ours nous exp osa l'utilisation d'une re-

c herc he T ab ou p our améliorer les résultats d'un al-

gorithme génétique m ulticritère p our un job shop

�exible.

En�n, Thibaut Lust de la F aculté P olytec hnique de

Mons (Belgique) nous présen ta une métho de, ap-

p elée rec herc he lo cale P areto à deux phases p our

trouv er une b onne appro ximation de l'ensem ble des

solutions e�caces du problème du v o y ageur de com-

merce biob jectif.

Les discussions sur c hacun des exp osés on t été très

ric hes et les participan ts son t repartis a v ec de nou-

v elles idées.

Si v ous êtes in téréssés par ces exp osés, les trans-

paren ts seron t rapidemmen t disp onibles sur le site

W eb du group e de tra v ail (v oir www.li�.fr/PM2O).

La journée s'est conclue par des discussions sur

l'a v enir du group e. Clarisse Dhaenens a annoncé

qu'elle arrêtait l'animation de ce group e p our trans-

mettre le relais à Laetitia Jourdan (INRIA F uturs

- Lille). Ainsi les 2 animateurs du group e son t donc

main tenan t Laetitia Jourdan et Vincen t Baric hard.
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Rejoindre la RO ADEF

Rôle de R O ADEF

Selon ses statuts la R O ADEF a p our mission de fa v oriser l'essor de la Rec herc he Op érationnelle et de

l'Aide à la Décision en F rance. P our cela, elle s'emploie à dév elopp er l'enseignemen t et la formation en

R O-AD, fa v oriser la rec herc he dans le domaine de la R O-AD, di�user la connaissance en matière de

R O-AD, notammen t auprès des industriels, représen ter les in térêts de la R O-AD auprès des organisations

nationales ou in ternationales a y an t des buts similaires.

Cotisations 2008

Les cotisations p our l'année 2008 son t les suiv an tes (rapp el, à compter de 2006 deux p ossibilités son t

prop osées aux étudian ts) :

� mem bre actif . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 57 euros

� mem bre étudian t (sans 4'OR) . . . . . . . . 15 euros

� mem bre étudian t (a v ec 4'OR) . . . . . . . . 30 euros

� mem bre retraité . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 40 euros

� mem bre institutionnel . . . . . . . . . . . . . . . . 170 euros

� mem bre bienfaiteur . . . . . . . . . . . . . . . . . . 150 euros

Les tarifs prop osés ci-dessus incluen t, outre les services habituels de l'asso ciation :

� Mem bre actif, retraité, bienfaiteur, étudian t tarif 30 euros : le bulletin R O ADEF, 1 Ab onnemen t à

4'OR, 1 tarif réduit aux conférences, 1 v ote

� Mem bre étudian t, tarif 15 euros : idem sans 4'OR

� Mem bre institutionnel : le bulletin R O ADEF, 1 Ab onnemen t à 4'OR, 3 tarifs réduits aux confé-

rences, 1 v ote.

Inscriptions

V ous p ouv ez téléc harger un form ulaire d'adhésion sur le site de la R O ADEF : h ttp ://www.roadef.org

P our toute information complémen taire, merci de con tacter Da vid De Almeida ou Denis Mon taut (tre-

sorier@roadef.org) ou Clarisse Dhaenens (secretaire@roadef.org).

R O ADEF : LE BULLETIN

Bulletin de la so ciété française de rec herc he op érationnelle et d'aide à la décision

asso ciation de loi 1901

Pro cédure tec hnique de soumission :

Le texte soumis p our parution dans le bulletin doit être fourni à Christelle Guéret-Jussien :

vpresiden t1@roadef.org, préférablemen t sous forme de do cumen t latex.

Comité de rédaction :

Mohamed Ali Aloulou, Jean-Charles Billaut, Da vid De Almeida, Clarisse Dhaenens

Sa�a Kedad-Sidhoum, Eric Sanla ville

Comp osition du Bulletin :

Eric Sanla ville

Ce n uméro a été tiré à 320 exemplaires.

Les bulletins précéden ts son t disp onibles sur le site de la R O ADEF.

Bul letin de la So ciété F r ançaise de R e cher che Op ér ationnel le et d'A ide à la Dé cision � http://www.r o adef.or g
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